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Intégration - Indépendance 
Irrévérence 

# On sait que la révolution, car 
il s'agissait bien d'une révolution, 
du 13 mai 195S en Algérie, s'est 
faite au cri d'« Algérie fran­
çaise » et que depuis celle date 
Ions les princes de la Unie ne 
parlent que de l'intégration de 
l'Algérie. 

Mais on sait également que le 
général de Gaulle s'est toujours 
refuse à prononcer le mot, ce qui 
a donné lieu déjà à quelques 
frictions entre les différentes ten­
dances du gaullisme. 
Alors que l'assemblée nationale 
française suit passivement les 
mots d'ordre du gouvernement, le 
sénat, qui a toujours passé pour 
être très pondéré, devient extrê­
mement frondeur. Il est presque 
en lutte ouverte contre M. Dcbré 
et n'hésite pas à critiquer verte­
ment parfois la politique du gou­
vernement . 

Hier, un élu algérien, M. Ben 
Habyles, sénateur musulman de 
Conslanline, s'est prononcé con­
tre l'intégration et pour une so­
lution fédérale du problème algé­
rien. Il a en outre, et cela fil l'ef­
fet d'une bombe, déclaré que les 
élections qui se sont déroulées en 
Algérie n'ont pas reflété exacte­
ment l'opinion des populations. 
L'intervenant a été soutenu par 
deux anciens ministres de lu IVc, 
MM. Milterand et Edgar Faure. 
Pendant ce temps, on annonce une 
dissidence dans le gouvernement 
algérien en exil. Ferlial Abbas et 
trois autres ministres auraient dé­
missionné. Les chefs militaires 
reprochent aux démissionnaires 
de se montrer trop conciliants et 
de manifester leur désir d'en fi­
nir avec la guerre. 
Pendant ce temps encore, le gé­
néral de Gaulle poursuit sa tour­
née en Italie, laquelle se termi­
nera par la visite du Président au 
Pape Jean XXIII. Fort irrévé­
rencieusement, dans l'hebdoma-
dair français •> L'Express », le 
dessinateur Jean Effcl nous mon­
tre, sous le titre « Successeur de 
Saint-Pierre - Successeur de 
Saint-Louis », le pape eu conver­
sation avec le général, lequel très 
cavalièrement lui déclare : « ...et 
encore un Irait commun : notre 
infaillibilité ». 

Sans orbite 
9 L'aviation américaine a tenté 
de placer un nouveau satellite de 
765 kg. sur son orbite. L'opéra­
tion a échoué. 

Depuis quelque temps, les Etals-
Unis, qui poursuivent leurs ef­
forts dans la course aux satellites, 
enregistrent échec sur échec. 

Louis Armstrong très malade 

# / / y a quelques semaines. Sid-
ncy Bechet, le célèbre clarinettiste 
de jazz qui vivait à Paris, mou-
rail. On annonce aujourd'hui 
qu an autre roi du jazz. Louis 
Armstrong. est très grièvement 
malade. Il souffre d'une pneu­
monie aiguë doublée d'an euphy-
sème (hroni(/ae dû au fait d'avoir 
joué de lu trompette pendant -15 
ans. 

Bâtir ensemble 
Nous avons le plaisir de publier 

l'allocution de bienvenue adressée par 
Al. Max Crillin, président du parti ra­
dical-démocratique valaisan, aux dé­
putés du groupe radical des chambres 
fé-dcralcs lors de leur sortie en Valais 
le 11 juin 1059. 

Celle allocution, qui a paru in ex­
tenso dans le service d'informations du 
parti radical-démocratique suisse, a été 
prononcée à la Majorie à Sion à l'is­
sue du dîner valaisan. 

Pourquoi le président du Parti radi­
cal-démocratique valaisan vous cache­
rait-il qu'il attendait cette journée de­
puis longtemps, avec la secrète impa­
tience d'une joie sincère et d'une légi­
time fierté ! Mais aussi avec la sourde 
anxiété — je l'avoue irraisonnée et 
sans fondement — que cette réception 
n'ait pas revêtu toute la magnificence 
qu'elle méritait ! 

Aussi dois-je aujourd'hui associer 
dans mon remerciement nos hôtes qui 
ont honoré de leur grande amitié la 
timide invitation de leurs humbles 
frères d'armes, et du même coup mon­
tré leur attachement au peuple de ce 
pays quelquefois terrible mais toujours 
attirant. 

Et les magistrats de cette république, 
des villes de Martigny et de Sion, qui 
ont saisi l'occasion à la fois de mani­
fester concrètement et personnelle­
ment le sens profond de l'hospitalité 
valaisanne et de marquer la haute 
estime en laquelle ils tiennent les élus 
et les représentants d'un parti dont 
l'histoire et le destin se confondent 
avec ceux de la Suisse moderne. 

Les uns et les autres témoignent ici 
même de la vérité, de la solidité du 
lien confédéral et rendent à ses fonda­
teurs l'éclatant hommage de la recon­
naissance qu'ils ont vu juste en misant 
sur la compréhension réciproque et le 
respect mutuel des particularités pour 
atteindre à l'unité dans la diversité. 

C'est sans doute mû par une iden­
tique inspiration que le Conseil d'Etat 
ne nous a pas seulement ouvert les 
portes de l'appétit, mais celles de son 
domaine. Par un soin tout spécial que 
vous saurez apprécier, il nous en a 
prêté une parcelle sise sur un chemin 
montant, qui mène aux hauts lieux de 
l'histoire et du paysage valaisans. Et, 
suprême attention, il nous a arrêtés à 

mi-pente, au beau milieu, afin que 
Messieurs les radicaux se sentent à 
l'aise, mais ne dominent pas trop la 
capitale ! 

C'est assez, cependant, pour que 
nous puissions vous faire les honneurs 
de la maison. 

Il ne vous déplaira pas d'apprendre 
d'abord qu'ici l'Etat n'est pas souve­
rain. Propriétaire, il est sujet de droit 
d'une Commune libre, dont le nom 
n'emprunte qu'en apparence à la mé­
téorologie, car ici souffle l'esprit de la 
liberté ; « flat ubi vult », il convenait 
donc d'appeler ce lieu Tous-Vents. 

Une commune d'ailleurs strictement 
authentique, puisqu'elle se trouve à la 
place même de la civitas fondée après 
la conquête des Gaules par Jules-
César : Séduniens et Romains se par­
tagèrent le pied de ces collines. 

En 580 l'Evêque du Valais, quittant 
son siège d'Octodure, où les Barbares 
et la Dranse faisaient bien plus de ra­
vages que les occupants radicaux d'au­
jourd'hui, vint se fixer à Sion et fonda 
sur le roc de Valère le sanctuaire qui 
deviendra la Collégiale. 

Une donation de l'empereur Ro­
dolphe III de Bourgogne, un an avant 
l'an 1000, fait de l'Evêque le maître du 
Comté du Valais de la Furka à Mar­
tigny, et de Sion une ville impériale. 

Dès lors s'élève la cathédrale-forte­
resse de Valère, demeurée quasi-in­
tacte avec ses trésors, pour le plaisir 
des démocrates habitants d'aujourd'hui 
et pour le ravissement de leurs hôtes. 

Dans la selle des deux collines, toute 
menue et pacifique — in medio stat 
virtus — une chapelle à campanile, mi-
romane, mi-gothique, la chapelle de 
Tous les Saints bâtie en 1325. 

Sur l'autre mont, les ruines gran­
dioses du château-fort de Tourbillon. 
Demeuré vaillant depuis le 13e siècle, 
il fut victime d'un incendie sfupide en 
1788. 

Une catastrophe que ces diables 
d'artificiers modernes nous obligeront 
bientôt à ne plus regretter, au con­
traire ; car exécutant, pour une fois, la 
volonté unanime des Conseils de Ville, 
ils vont faire revivre dès le 1er août 
prochain le prodigieux passé, par la 
magie de « son et lumière ». Spectacle 
authentique lui aussi, puisque le texte 
coloré, pathétique et vivant, est de 
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LES SUISSES AU DEPART DU 4Gc TOUR DE FRANCE 

Le 46e Tour de Fiance cycliste a débuté jeudi à Mulhouse : la distance totale est 
de 4.'i55 km., divisée en 22 étapes, et il y a 120 coureurs inscrits, provenant de 
13 nations et comprenant presque toute l'élite mondiale. Notre photo montre l'équipe 
germano-suisse après le départ . On reconnaît de gauche à droite Rolf Graf (Si, 
Ommer (D>. Ecuyer (S>. Pla t tner (Si, Schellen^erg (Si . Moresi (Si. puis l 'Allemand 
Reitz. le Suisse Hollenstein et l 'Allemand Ludcr. La première étape a été gagnée 
pa; Dai'rigad? tandi= que R. Graf se classait 13o. 

notre déjà célèbre Maurice Zermatlen, 
et la musique, de ce trop modeste et 
délicat poète du son qu'est notre di­
recteur du Conservatoire Cantonal. 
Inutile d'ajouter pour lui d'autres com­
pliments. Vous avez eu tantôt tout loi­
sir de les vérifier en écoutant son 
Chœur, raffinement de son crû alliant 
aux charmes de la chanson le plaisir 
des yeux. 

Ainsi était-il permis de penser, avec 
le soleil par surcroît, que la lumière 
coulerait, cette soirée encore et comme 
tant d'autres hier et demain, entre Va­
lère et Tourbillon, depuis la pointe du 
Bietshorn jusqu'au Mont Blanc, en in­
ondant cette plaine qui s'étale, proche 
du Mont d'Or, comme un lac de ver­
dure et de maisons blanches. 

Quelle tentation pour un puissant 
voisin ! 

Sur ce Mont même que je viens de 
citer, les Comtes de Savoie vinrent 
planter une forteresse à la barbe de 
l'Evêque du Valais. Assiégée, Sion fut, 
après de farouches combats sur la 
Planta, délivrée en 1475 par les troupes 
confédérées. 

Déjà un heureux présage I 
Mais, on le sait, les étapes seront 

longues et douloureuses jusqu'à l'unité 
et l'accession au sein de la grande fa­
mille suisse où nous entrâmes parmi les 
derniers. 

Comme j'aimerais pouvoir m'attarder 
à telle époque glorieuse du 16e siècle 
par exemple, en évoquant le drame de 
Mathieu Schiner, ou bien à cette pre­
mière moitié du 19e, qui nous touche 
déjà de près, où Hauts et Bas-Valai-
sans, conservateurs et libéraux, batail­
lèrent rudement les uns pour maintenir 
leur suprématie, les autres pour con­
quérir l'égalité des droits. Tour à tour 
triomphants, il ne leur fallut pas moins 
de sept constitutions en 50 ans pour 
installer la démocratie et réduire leurs 
confrontations au choc des idées. 

Celui-ci reste vif, mais la brutalité 
n'est heureusement plus qu'une lé­
gende. 

Aujourd'hui le dialogue se poursuit, 
sinon sans humour, du moins avec cette 
retenue acquise par une pratique de la 
vraie liberté, qui est avant tout celle 
des autres. 

Ce serait trop demander aux Valai­
sans que de les obliger à renier ce qui 
les fait, avec quoi ils font corps : cette 
terre rude, sauvage et belle, ingrate et 
généreuse, tour à tour désert de Sierra 
ou pays de Chanaan. 

Pour construire ces vergers malgré 
les débordements du Rhône et les fu­
reurs du Ciel ; pour édifier ces étages 
de vignes (4.000 hectares sur 300.000 
hectares de terres cultivables et 550.000 
hectares de territoire] ; pour creuser, 
colmater, suspendre dans le vide ou 
conduire en tunnels ces extraordinaires 
voies d'eau : 2.000 km. de bisses col­
lectifs, 25.000 km. de bisses privés ; 

(Suite en 2me page) 

En 
notre 
lundi 
lion : 

raison de la Saint Pierre, 
journal ne paraîtra pas 

29 juin. - Prochaine paru-
Mercredi 1er juillet. 
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I Vous m'en direz tant! I 
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Henry Miller, l'auteur des « Tropiques » 
que certains accusaient de pornographie, en 
dépit de son vrai tempérament d'écrivain, 
s'explique dans un récent ouvrage sur sa 
manière ûl'écrire. 

Cette confession, qu'on sent sincère, ne 
prêle pas à sourire et quand l'auteur pré­
tend qu'il ne recherchait pas l'argent, par 
une publicité scandaleuse, on peut, je crois, 
lui faire confiance. 

Une « voix », dit-il, lui dictait ses pages 
désordonnées où la grossièreté se mêlait, 
parfois, à d'extraordinaires échappées poé­
tiques. 

Et c'est vrai que les « Tropiques » m'ont 
frappé moins par leurs paysages scabreux 
que par ce chant douloureux centré sur la 
misère humaine. 

Je n'entends pas rouvrir le procès de 
Miller, mais retenir plutôt, dans ses décla­
rations, un point intéressant qui peut éclai­
rer d'autres cas analogues au sien : 

L'état de transes dans lequel il se trou­
vait quand il était possédé par le démon 
d'écrire. 

Il noircissait alors du papier, sans répit, 
trouvant instinctivement son rythme, et sa 
main transcrivait presque automatiquement 
les mots qui se pressaient dans son cerveau. 

Son double, en quelque sorte, lui imposait 
son style et ses idées. 

El le talent marquait de son sceau ce qui 
n'eût été pour d'autres qu'un jaillissement 
confus. 

Eh bien, c'est ça qui différencie, à mon 
humble avis, l'écrivain de l'homme de let­
tres, ce torrent verbal, qui peut charrier des 
scories, mais dont la force et la brutalité 
s'imposent. 

L'homme de lettres, lui, finit par se sen­
tir paralysé par des soucis de forme et l'his­
toire qu'il raconte a moins d'importance à 
ses yeux que sa façon de la raconter. 

Il est plus préoccupé de savoir comment 
ses personnages se tireront d'un imparfait 
du subjonctif que de leur drame, et à force 
de recomposer leur langage il le rend arti­
ficiel. 

De même, on le voit plus soucieux de 
peindre un paysage à l'aide de belles ima­
ges que de s abandonner il sa propre émo­
tion. 

C'est probablement pour cela que les pu-
listes font parfois d'excellents rapports et 
rarement de bons romans, dans leur peur 
d'offenser la langue ou de se fâcher à quel­
que tournure de phrase incorrecte. 

Ils s'en consolent en relevant des fautes 
dans les œuvres des grands écrivains qu'on 
ne retrouverait pas dans les leurs, mais ils 
oublient qu'entre le don et la technique, il 
vaut mieux avoir le don qui ne saurait s'ac­
quérir plutôt que la technique qui s'apprend. 

Miller a eu raison de s abandonner à son 
inspiration et sans me prononcer sur son 
genre — ici hors de débat — je suis sèir 
(lue s'il avait été « travaillé » par des pro­
blèmes de syntaxe, il aurait pu nous donner 
plus aisément un manuel scolaire qu'un té­
moignage ardent, passionné, désespéré de la 
vie. 

On peut corriger ensuite un premier jet. 
élager. purifier, mais dans le feu de la 
création celui qui n'est pas hanté par son 
sujet, qui s'exprime à coups de dictionnaire 
et non point par ses tripes, s'éloigne de 
l'homme pour se rapprocher des professeurs 
et la grande aventure humaine, et travers 
l'affabulation se résume, hélas, sous sa plu­
me èi un laborieux exercice de style. 

A. M. 
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Vendredi 26 juin 1959 Le Confédéré 

Nous vous avions annoncé lundi que 
le menu parlementaire était cette fois-ci 
réduit à sa plus simple expression. C'était 
sans compter sur deux objets majeurs 
qui sont venus en discussion mercredi. 
Nous prendrons pour aujourd'hui le pre­
mier de ces objets qui traite ' de l'aug­
mentation du traitement des fonction­
naires nous réservant de revenir sur le 
deuxième, soit rapport de la commission 
cantonale des routes. 

LE TRAITEMENT 

DES FONCTIONNAIRES 
t » -

Les députés recevaient vendredi der­
nier, soit 3 jours avant là session, un pro­
jet d'augmentation du traitement des 
fonctionnaires, qui portait grosso modo 
siir un montant de fr. 2 000 000,—. 

Soulignons tout d'abord l'audace des 
porte-paroles, dés revehdicataires qui, 
l'année même où l'agriculteur valaisan 
a subi de grosses pertes dues au gel de 
printemps, osent présenter, par le canal 
des crédits supplémentaires, une augmen­
tation de traitement très sensible. 

L'habileté consistait surtout à présenter 
le projet en dehors du budget ordinaire 
pour qu'il ait des chances d'être agréé par 
le parlement. 

Mais ces châteaux en Espagne ont été 
bien près de s'écrouler. Présidée par M. 
Alfred Vouilloz, la commission, par ses 
rapporteurs MM. Jacques de Ricdmatten 
et Aloys Gertschen l'a d'ailleurs bien 
fait sentir puisqu'elle a proposé en défi-

Bâtir ensemble 
pour fabriquer, soutenir, rebâtir, remon­
ter inlassablement ces niurs qui, inlas­
sables, retombent : 2000 km., c'est-à-
dire plus que la muraille de Chine, il 
a fallu plus que du courage: un acte 
dé foi. Entêtement ou ténacité ! D'au­
tres, ailleurs, ont renoncé. Le vignoble 
diminue, voire disparaît. Le vigneron 
d'ici, je le vois débout au sommet du 
coteau de Lenfiné, défiant les Amé­
riques avec leurs phylloxéras, leurs mil­
dious, leurs oïdiums et autres malédic­
tions. Il compte, envers et contre tout, 
sur sa fidélité et sur son honneur. Cet 
homme est bien placé pour compren­
dre vos soucis, Savoir le poids de vos 
responsabilités, parce qu'il mène Une 
lutte, de génération en génération, 
d'année en année, avec des fortunés 
inégales, mais en espérant toujours. 
Sous l'écorce rude, court la sève. Il vou­
drait être comme son pays. Or, le pays, 
a-f-on dit, est comme son vin : grisant 
comme l'étirer et doux comme lé miel. 

Vous ne l'oubliez pas, bien sûr. Il 
apprécie votre générosité, sans laquelle 
li ne pourrait prospérer. C'est pourquoi 
il est si heureux de votre visite. S'il ose 
émeîïre un vœu, le voici: revenez. Il 
nous reste beaucoup de choses à vous 
montrer, toutes ces vallées, qui sont 
presque autant de pays divers. Beau­
coup de choses à déguster. Et d'utiles 
propos à échanger. « C'est loin ! » ont 
dit hier quelques-uns d'entre vous. Hé­
las ! Nous regrettons assez tous ces 
contours qu'il vous faut faire pour ar­
river jusqu'à nous. Tandis que nous 
nous sommes mis, à l'Est, à l'Ouest et 
nous .nous mettons au Sud dès au­
jourd'hui à deux pas de la France et 
de l'Italie. Alors, voici mon autre vœu, 
le dernier, que vous partagerez sans 
doute : Aidez-nous à raccourcir le 
chemin entre Confédérés, en faisant 
percer sans plus attendre cette mon­
tagne au nord, qui n'est déjà plus bar­
rière mais trait d'union. 

Car si nous éprouvons ce soir quel­
que agrément à ce dialogue, nous 
avons le devoir de le renouveler, afin 
de mieux nous connaître et nous com­
prendre, afin que pour notre avantage 
commun et dans les temps les plus dif­
ficiles, nous demeurions toujours ca­
pables de bâtir ensemble. 

Bravo aproz ! 

ça c'est 
de l'eau 

nitive fie çônsaèrëf le principe d'aug­
mentation de traitements, par lé voté de 
l'entrée en matière et de renvoyer le 
débat sur les articles à la Session de no­
vembre afin que les membres de là comJ 

mission soient mieux informés. 
Il est encore intéressant de noter que 

le message du Conseil d'Etat sur cet 
objet est d'un style qui rappelle étran­
gement celui de l'ancien rapporteur de 
la commission des finances. Serait-ce 
exact qu'à l'Etat on manque à ce point 
d'esprits créateurs pour qu'on s'en re­
mette purement et simplement aux argu­
ments d'un secrétaire syndicaliste, dou­
blé d'un secrétaire dès fonctionnaires de 
l'Etat ? 

La commission ne s'y est pas laissée 
prendre puisque par la voix de; son pré­
sident, M. le député Vouilloz, elle a cal­
mé d'une manière un peu verte et caté­
gorique les aspirations progressistes des 
revendicataires. 

Nous précisons bien qu'il est juste que 
les salaires des fonctionnaires soient 
adaptés si la nécessité s'en fait sentir et 
d'ailleurs personne au Grand Conseil n'a 
combattu l'entrée en matière de ce pro­
jet. Mais alors, c'est mettre les députés 
très mal à l'aise que d'user d'astuce pour 
arriver à ces fins. La discussion de mer­
credi au Grand Conseil rappelait étran­
gement à ceux qui en auraient perdu le 
souvenir, que des élections sont proches. 
Four autant que les augmentations de 
salaires ne seront que des chevaux de 
bataille électoraux, il est certain que le 
groupe radical n'y souscrira pas. Mais 
pat contre, il sera vraisemblablement 
d'accord de donner son appui total lors­
qu'on lui démontrera la nécessité et l'uti­
lité de la réadaptation des salaires. 

II est évident que nous pourrions 
écrire des colonnes sur ces objets mais 
nous terminerons ici en laissant le lec­
teur juger lui-même après avoir lu le 
rapport de la commission que nous pu­
blions ci-dessous. 

RAPPORT DÉ LA COMMISSION 

chargée de rappor ter sur le règlement 
du 17. 6. 59 abrogeant et remplaçant 
l 'art. 1G du -règlement, du 10. 2. 44 con­
cernan t l 'engagement des fonctionnaires. 

La commission composée de MM. Al­
fred Vouilloz, président, Peter Steffen, 
vice-président, Aloys Gertschen, Alber t 
Biollâz, Dr Léon Broccard, Aéfred Rey, 
Edouard -Morand, Charles Devanthéry, 
Jacques de Riedmatten, s'est réunie le 
22 ju in courant, au Palais du gouverne­
ment, à Sion. Lès 9 commissaires étaient 
présents. 

M. Gard, Chef du. Dépar tement des 
Finances a assisté, en personne, à toutes 
les délibérations. 

M. le député Aloys Gertschen et votre 
servi teur furent désignés en quali té de 
rapporteurs . 

Relevons d 'entrée de cause que tous 
les membres de la commission ont émis 
leurs regrets de n'avoir été en possession 
du message et du projet du Conseil 
d'Etat que 3 jours avant de se réunir , 
alors que chaque profession connaît une 
activité accrue en cette saison. 

Lorsque les commissaires furent con­
voqués, ils n'étaient pas en possession de 
ces pièces, qui leur furent expédiées par 
exprès, par la suite, sans aucune au t re 
documentation. 

Il ne nous appart ient pas de recher­
cher ici les causes d'un tel retard, sur 
un objet aussi important , mais il nous 
sera permis de le déplorer sincèrement. 

Malgré cette carence, la commission 
s'est penchée longuement sur le problè­
me de la réadaptat ion des trai tements , 
telle que proposée par le Conseil d'Etat. 

A ce sujet, il n'est pas superflu de 
rappeler que l'échelle des salaires fait 
part ie du règlement du 10. 2. 44., édicté 
par le Conseil d'Etat, et dont seule la 
ratification est soumise à la Haute As­
semblée. 

Cette échelle a déjà été modifiée, avec 
l 'approbation du Grand Conseil, en 1948 
et en 1953. 

C'est également cette approbation qui 
est demandée aujourd'hui par le Conseil 
d'Etat, responsable et compétent en pre­
mier lieu pour fixer le salaire des fonc­
tionnaires. Le Grand Conseil n'a donc 
pas à voter un texte législatif, mais uni­
quement à donner son accord ou propo­
ser des modifications. Toutefois, il ne 
s'agit pas d'un banal règlement, sans 
portée générale, comme plusieurs règle­
ments d'exécution. Il s'agit d'un problè­
me dont les incidences sont importantes 
pour les finances cantonales, et peuvent 
avoir des répercussions sur d 'autres sec­
teurs de l'économie valaisanne, dont cer­
tains dépendent indirectement de l'Etat 
(Nous pensons notamment au personnel 
de la Baque cantonale) . La commission 
a cru de son devoir de ne pas entériner , 
sans examen approfondi, les nouvelles 
dispositions du règlement. 

Or, comme déjà dit, elle a dû constater 
à son grand regret, qu'elle n'était pas en 

mesure de discuter le détai l de la nou­
velle échelle proposée et des dispositions 
accessoires sur les allocations de ménage 
et d'enfants, n 'ayant pas eu le temps 
matériel , ni l'occasion de les étudier et 
sur tout de se renseigner. 

Comme relevé, en effet, à pa r t le mes­
sage et le projet, les commissaires n'orit 
reçu aucune au t re documentation, notam­
ment en ce qui concerne les revendica­
tions des fonctionnaires — qui orit fait 
l 'objet d 'un mémoire au Conseil d'Etat 
-•- DU de l 'organisation syndicale VPOD. 

-Ils n 'ont pas eu en mains les statisti­
ques concernant le nombre des fonction­
naires ren t ran t dans chaque classe ; il ne 
leur a pas été possible de se rendre 
compte si vra iment l 'Etat avait de la 
peine à recruter des fonctionnaires com­
pétents ; si certains de ceux-ci avaient 
quit té leur poste, est imant le salaire t rop 
peu élevé ou pour des motifs de com­
modité, etc. 

La Commission n 'avait aucune base 
précise pour se faire une idée de l 'oppor­
tunité de ne pas soumettre les allocations 
pour enfants aux fluctuations de l'indice 
du coût de la vie, tandis que l'allocation 
de ménage l 'était, ni de se dé terminer 
sur la question de savoir s'il fallait appli­
quer aux nouvelles allocations de ména­
ge, .portées de 40 à .50 fr., l 'indice du 
coût de la vie de 160 points. 

N 'ayant r ien en mains, concernant les 
diverses fonctions répar t ies dans les dif­
férentes classes, il ne lui a pas été possi­
ble'' non plus de comparer les salaires 
versés par l 'Etat à ceux versés par l'in­
dustr ie pr ivée où par d 'autres cantons. 

Les commissaires n'ont même pas eu 
à disposition un tableau comparatif ent re 
les salaires actuels et ceux proposés, indi­
quan t pour chaque classe le pourcentage 
de l 'augmentat ion envisagée. 

Or il eût été utile de se rendre compte 
si certaines classes n 'étaient pas plus 
privilégiées que d'autres et d 'en connaî­
t re les motifs. Ils n 'ont pas eu en mains 
un tableau donnant l ' image exacte des 
dépenses nouvelles, no tamment par clas­
ses. Le message avance le chiffre de 
788 000 francs mais sans indication de 
détails. 

Les commissaires ont été d 'autant plus 
perplexes devant ces problèmes que M. 
le chef du Dépar tement des finances leur 
a déclaré que lui-mfene n'avait pas eu 
le temps matériel d 'examiner la question 
à fond et qu'i l estimait p r éma tu ré de 
prendre une décision avant l 'automne. 

Il indiqua que le re lèvement des sa­
laires entra înerai t une augmentat ion des 
dépenses de 2 millions de francs au mini­
mum, en tenant compte du re lèvement 
inévitable du t ra i tement des inst i tuteurs 
et de l 'adaptation aux Caisses de retrai te . 

Il déclara qu'il était tout disposé à 
revoir l'échelle des t ra i tements et à haus­
ser le niveau de ceux-ci à celui d 'autres 
cantons, tout en faisant r emarque r que 
le Valais, vis-à-vis de la Confédération, 
était un des cantons pauvres. 

Dès lors, la commission, vu l ' impor­
tance de ce nouveau règlement et des 
dépenses qu'il entraînerait , n'a pas cru 
pouvoir prendre la responsabilité de pro­
poser sans autre explication et sans autre 
examen objectif, l 'approbation du nou­
veau règlement. N'ayant pu résoudre les 
questions qu'el le s'est légi t imement po­
sées, la commission serait bien embar­
rassée de répondre à celles que ne man­
querai t pas de soulever le Grand Conseil. 

Or elle estime que la Haute Assemblée 
doit pouvoir se prononcer en toute con­
naissance de cause, ce qui n'est certes 
pas le cas. 

. On a fait valoir que certains t ra i te­
ments avaient été relevés sans difficulté. 
Elle fait r emarquer que si l'on a aug­
menté le t ra i tement des conseillers d'Etat 
et des autorités judiciaires, on savait im­
médiatement à quoi s'en tenir, le nombre 
de ceux-ci étant restreint et connu. 

Tel n'est pas le cas en ce qui concerne 
les fonctionnaires dont le nombre 
même n'a pas été communiqué et dont 
on ignore dans quelle classe ils sont in­
corporés, dans quelle proportion ils y 
sont. 

Placée devant tant d'ignorances, la 
commission, tout en le regret tant , estime 
de son devoir de déclarer au Grand Con­
seil qu'elle n'a pas été en mesure, dans 
ce court laps de temps, et vu les circons­
tances, de lui soumettre des propositions 
mûries, approfondies et objectives. 

Elle demande donc de pouvoir rappor­
ter sur les divers articles de ce règle­
ment au début de la session de novem­
bre. 

En revanche, à l 'unanimité, la com­
mission estime qu 'une réadaptat ion des 
trai tements s'impose en principe. 

Afin que les fonctionnaires sachent 
qu'el le entend répondre à leurs voeux et 
qu'ils ne restent pas dans l ' incerti tude 
à Ce sujet jusqu'en automne prochain, la 
commission à l 'unanimité, propose à la 
Haute Assemblée d 'approuver ce principe 

en votant aujourd 'hui l 'entrée en ma­
tière, et en renvoyant à la . session de 
novembre la discussion des articles. 

En procédant ainsi, tout en donnant 
satisfaction aux employés d'Etat quant au 
fond, nous permet t rons au Conseil d'Etat 
de tenir compte, dans l 'élaboration du 
budget de 1960, de cette charge supplé­
menta i re qui, de l ' av i s de là commission, 
devrai t être, en moyenne, du 12 % d e la 
totalité des t ra i tements actuels et qui, 
pour ne pas entra îner l'octroi en 1959 de 
crédits supplémentaires dont l ' importance 

des débats, les postes afférents du budget 
pourront toujours être précisés définiti­
vement au cours de cette même session. 

Le chef du Dépar tement des finances 
a lui-même souligné que . cette façon de 
faire ne présenterai t pas de difficulté et 
il s'est rallié à la proposition de la com­
mission. . . . . 

En résumé, la commission propose de 
consacrer le principe d'une augmentation 
dès t rai tements de l 'ordre de 12 ",, en 
votant l 'entrée en matière sur laquelle 
on rie pourra plus revenir, qui ouvrira 

serait contraire à une saine politique, ^ d é f i n i t i v e m e n t la porte à un examen des 
financière et générale —, devrai t partir» jaspirations des fonctionnaires, mais, pour 
dès le 1er janvier 1960. M e s motifs ci-dessus, elle propose de ren-

Si le règlement est discuté en débu ^ « '6yer le débat sur les articles à la ses-
de session d 'automne, suivant ie résu l t a . •* • ion de novembre. 

Sortie du groupe radical 
Bien que la session prorogée de mai se 

soit te rminée mercredi soir, hier jeudi, 
les députés et députés-suppléants du 
groupe radical du Grand Conseil se re ­
trouvaient pour leur sortie annuelle. 

Accompagnés de M. Max Crittin, pré­
sident du part i radical-démocrat ique va­
laisan, ils ont visité, sous la conduite de 
M. Char les Diserens, député, la station 
de Morgins, laquelle est en plein renou­
veau. 

L'apéritif fut servi près des sources 
ferrugineuses, car de .l'eau était néces­
saire. 

Accueillis à l 'hôtel Beau-Site par toute 
la famille Diserens, qui possède une lon­
gue tradi t ion hôtelière, les part icipants 
dégustèrent un excellent déjeuner. 

Au cours de l 'après-midi, l'on se ren­
dit au sommet du Corbeau par le nou­
veau télésiège. 

Et c'est aux sons endiablés d'un orches­
tre improvisé que les députés et députés-
suppléants firent leurs adieux à Morgins. 
qui grâce aux efforts conjugués de cer­
tains animateurs , dont le principal est 
M. Charles Diserens, député de la loca­
lité, connaît une véri table renaissance. Il 
va sans d i re que le développement futur 
de Morgins ne pourra qu 'ê t re activé lors­
qu 'une route internat ionale digne de ce 
nom reliera la France à la Suise par le 
Pas de Morgins. 

Après avoir constaté l 'état de la 
réÙte, nous Comprenons l 'insistance mise 
par M. Diserens, à réclamer au Grand 
Conseil une amélioration de cette ar tère. 

Sur le chemin du retour, on fit un 
a r rê t ,aux usines Giovanola à Monthey. 
Ce fut pour beaucoup une réelle surprise 
que de voir l 'ampleur de cette indus­
trie, qui débuta à la fin du siècle der­
nier dans une forge. 

Guidés par M. Joseph Giovanola, député 
et Chef de l 'entreprise, les part icipants 
visitèrent les bureaux techniques, où 
près de cent ingénieurs et techniciens 

travaillent, et les ateliers où s'exécutent 
des commandes pour le monde entier. 

Au cours d'une collation offerte par 
M. Giovanola, ce dernier renseigna ses 
collègues sur la s t ructure de son entre­
prise, notamment sur les conditions so­
ciales de ses ouvriers. 

On comprend mieux, après cette visite, 
lé droit qu'avait M. le député Giovanola 
d ' intervenir au Grand Conseil dans les 
questions industrielles et .de formation 
professionnelle. Lorsque M. Giovanola 
réclame avec insistance que la formation 
professionnelle technique soit activement 
développée en Valais, il sait de quoi il 
parle. Et M. Marcel Gross, chef du Dépar­
tement de l ' instruction publique, qui ne 
lui répondit pas toujours courtoisement, 
aurai t d'utiles leçons à recevoir de M. 
Giovanola dans ce domaine. 

Durant toute la journée, une réelle 
gàîté régna. Les conversations allaient 
bon train, et naturel lement" on commen­
tait les événements de la dernière jour­
née du Grand Conseil, qui vit un vent 
de démocratie souffler sur la Haute As­
semblée. Refusant de se laisser placer 
devant le fait accompli médité par MM. 
Jacqupd, Gross et consorts en ce qui 
concerne le relèvement des t ra i tements 
des fonctionnaires, les députés demandè­
rent — après avoir accepté le principe 
— que toute cette affaire soif renvoyée à 
l 'automne, dans le cadre du budget ordi­
naire pour 1960. 

On commenta beaucoup le vigoureux 
réquisitoire de M. Jacques de Riedmatten 
et la leçon donnée au gouvernement par 
le président du part i conservateur, M. 
Alfred Vouilloz. 

Autre sujet de discussion, le courageux 
rapport de la commission des routes, pré­
senté en français par M. Isaac Marclay, 
député de Monthey. Le < Confédéré » en 
donnera un aperçu mercredi prochain. 

Merci à nos collègues Diserens et Gio­
vanola de cette belle journée. a. c. 

Résultat en Sicile après 13 ans de règne 
des démo-chrétiens en Italie 

Il sera bien permis de se demander 
si une telle anomalie ne va pas se pro­
duire aussi chez nous. 

La question se posera alors si les 
chrétiens sociaux valaisans, les purs 
d'entre les purs, iront ou non dans le 
camp des rebelles. 

Il y a aujourd'hui en Sicile 284.000 
familles en condition de « misère 
grave » et 243.000 en condition de vie 
précaire. En tout sur une population de 
4 millions 700.000 habitants 2 millions 
300.000 vivent au dessous de l'échelle 
humaine, c'est-à-dire d'un peu de tra­
vail, de charité, d'expédients plus ou 
moins louches et douteux. 

C'est proprement écœurant et scan­
daleux en soi et surtout lorsque l'on 
songe au battage des partis démo-chré­
tiens des pays européens et de la 
Suisse en particulier. Tous sans excep­
tion clament — la main sur la cons­
cience et en faisant la génuflexion — 
que grâce à eux les mesures de protec­
tion ouvrière sont en considérable et 
permanent progrès. Comediante ! 

Mais cette odieuse comédie a trouvé 

CONFÉDÉRATION 

La route meurtrière 
Le parcours Genève—Lausanne, ap­

pelé « route suisse », est un véritable 
tombeau. Presque chaque semaine des 
accidents de la circulation, le plus sou­
vent mortels , s'y produisent. 

Hier, M. Jean-Marie Chapatte, 30 ans, 
qui roulait en automobile en direction 
de Genève où il est domicil ié , a per­
cuté un mur de béton. Ses deux passa­
gères ont été gr ièvement blessées, tan­
dis que lui décédait durant son trans­
port à l'hôpital. 

Les accidents de plus en plus nom­
breux sur nos routes, montrent l'ur­
gence de la rénovation de notre réseau 
routier. 

un justicier en Sicile en la personne 
d'un nommé Milazzo, qui a pris en 
main le sort de ses concitoyens en 
créant un parti dissident appelé chré­
tien social par opposition au grand 
parti démo chrétien tout puissant dans 
le reste de l'Italie. On voit que tous 
deux se parent abusivement du titre de 
chrétien. Milazzo est en tout cas un bon 
catholique, grand ami du prêtre don 
Sturzo, fondateur de la démocratie 
chrétienne italienne. Cela ne l'a pas 
empêché de joindre les forces de son 
parli dissident (256.700 voix) avec ceux 
que les démos chrétiens appellent les 
ennemis de Dieu et de la religion. Et 
en dépit de l'avertissement du Saint-
Office et des foudres du cardinal de 
S i c i l e (menace d'excommunication). 
Chose curieuse, après les élections il 
a été possible de voir Milazzo, le chef 
rebelle chrétien-social, baisant la main 
du cardinal Ruffini qui l'a frappé ! 

t 
P r o f o n d é m e n t touchée de la sym­

pa th i e que vous ;!.ui avez t émo ignée à 
la sui te du g rand deui l qui v ien t de la 
f rapper , 

la famille de feu Augustin GAY 
r e m e r c i e tou tes les pe r sonnes qui ont 
pr is p a r t à son deui l , pa r leur p r é ­
sence, l eu r s envois de f leurs ou leurs 
messages et les p r ie de t r o u v e r ici 
l ' express ion de sa reconna i s sance é m u e . 

Recettes et trucs pratiques 
()l<- le goût tic vase aux poissons 

• Les poissons d'étang ont souvent un 
désagréable goût de vase. Pour remédier à 
cet inconvénient, introduisez dans la hou-
rlu- du poisson une cuillerée à calé (le vi­
naigre, en serrant fortement les ouïes, al in 
que le liquide pénètre pml nullement. 
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Enfin, le nouveau 

PAQUET ECONOMIQUE 
DE SUNIL 

est là! II fait l'usage de 2 paquets ordinaires et 
vous y gagnez encore 25 cts. Achetez le nouveau 
paquet économique de S U N I L pour votre pro­
chaine lessive, vous en serez enchantée! 
A l'occasion du lancement du paquet économi­
que de SUNIL , vous recevez en outre 

GRATIS 
un savon de toilette S U N L I G H T . Un cadeau 
qui sera le bienvenu dans votre ménage, car 
c'est le savon préféré pour la cuisine et la salle 
de bain. 

Maintenant S U N I L en paquet économique 
beaucoup plus avantageux ! Seulement Fr. 2 .35 

SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur! 
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ANNA PEGOVA 

En exclusivité chez 

Vous n ' au rez p lus de t r aces d ' acné 

p lus de po in t s no i r s 

p lus de pores d i la tés 

grâce au traitement A C N A L Y S 

d A N N A P E G O V A - Paris 
Résu l t a t s ga ran t i s . 

F A V R E , coiffeur, Martigny - Tél. 6 1 1 1 8 

Demandez le „Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquenter ! 

Une 

personne active 
est demandée 

pour faire des nettoya­
ges, environ 20 heures 
par semaine, toute l'an­
née. - Téléphoner au : 

N" 6 12 01. 

PRETS 
BANQUE 

PROCRÉDIT 

S.A. 

Fribourg. 

Tél. (037) 2 64 31. 

TROUSSEAU la 
124 pièces, dont 12 draps, 

enfourrages, linges de bain, 
de table, de cuisine, etc. 
seulement Frs. 570,—. 

Paiements en mensualités 
sur demande. 

B L A N C A S. A., RUE 
ETRAZ 2 - LAUSANNE. 

Tél. (021) 22 68 64. 
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^r v^u t |uc vuus n a o m e z , 
Y partout vous pouvez 

faire vite et commodé­
ment votre cuisine sur 
le gaz, grâce à 
Butagaz, aucun frais 
d' instal lat ion, très bon 
rendement, très éco­
nomique, non toxique. 
Accordez-vous 
aujourd'hui même la 
joie de posséder une 

L cuisinière moderne 
^ ^ . Butagaz. 

Stragiotti frères SA 
Ferblanterie 
Martigny-Ville 

Paul Coutaz 
Combustibles 
St-Maurice 

Aibel Carrupt 
Agence agricole 
Chamoson 

Lorenz & Cie 
Quincaillerie 
Sion. 

J. Bonvin 
Serrurerie 
Sierre 

Joris Gratien 
Négociant 
Orsières 

Sous-dépôt dans chaque localité 

A V I S 
Dans quelques jours, nous serons de passage 

dans votre région : 
ACCORDAGE DE PIANOS : Fr. 1 0 -

et toutes revisions 
Comptoir du piano, Société Coopérative. - Ser­

vice dans toute la Suisse. 
L'inscription doit se faire sur une carte pos­

tale en mentionnant très lisiblement votre nom 
et votre adresse et en l'envoyant, sous comp­
toir du Piano, au bureau du journal, tél. 6 10 31. 

Un avis de passage vous sera envoyé. 

VERNAYAZ • A VENDRE 

maison familiale 
avec terrain arborisé d'une surface de 4.000 m2. 
Propriété neuve et bien entretenue. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude 
de Me Georges Sauthier, avocat et notaire, à 
Martigny-Ville. 

CORBILLARD-

AUTOMOBILE 

CERCUEILS 

COURONNES 

TRANSPORTS 

INTERNATIONAUX 

Pompes funèbres 

Marc CHAPPOT 
Martigny-Ville 
Tél. 026 / 6 14 13 

A vendre ou à louer 

camion Fargo 5 t. 
Pont fixe de 2,20 x 5 m., avec cerceaux et bâche. 
Cabine 3 places. Pneus neufs. Moteur essence 
21 CV. Consommation 25 1. aux 100 km. 

Garage du Léman, Vcvey. - Tél. (021) 5 16 34. 

LÂND. 
^OVER 

Distributeur pour Vaud, Valais et Fribourg. 

Garage Belvédère S.A., Lausanne 
Services d'entretien et pièces d'origine, ventes LAND-ROVER 

neuves et occasions pour le VALAIS. 

AGENTS OFFICIELS : 
ARDON et Haut-Valais : Garage R. Lugon, A r d o n 

Tél. (027) 4 12 50. 
RIDDES et environs : Garage de la Plaine, Alb. Hiltbrand 

Tél. (027) 4 71 79. 
MARTIGNY et environs: Garage Transalpin, E. Schmid 

Tél. (026) 6 13 24. 

temps jera-t-il 
limanche ? 

On 
••OÏVC ours 

par 

des b r a s ^ 

Si vous êtes un prophète habile, vous pou­
vez gagner 500 francs. Il vous suffit d'in­
diquer, sur le coupon ci-dessous, en heures 
et en minutes, combien de terjips, dimanche 
prochain, il fera du soleil à Berne. Le con­
current dont la prévision se rapprochera le 
plus de la durée exacte d'ensoleillement, 
mesurée par l'Observatoire météorologique, 
recevra un prix de 500 francs en espèces. 
En cas d'égalité entre plusieurs réponses, 
c'est le sort qui décidera. De plus, 100 
caisses de bière seront attribuées aux con­
currents dont les réponses se rapprocheront 
le plus de celle du gagnant. 

T^r^N5L 

lsFt-2W*àT" 

Le concours de la semaine pas­
sée a été gagné par Monsieur 
Hermann Meister, Lureiweg 10, 
Zurich 8. Sa prévision était de 
2 heures 54 minutes. La durée 
réelle de l'ensoleillement a été 

de 2 heures 5<l minutes. 

Lisez l'annonce qui paraîtra dana ce 
journal le même jour de la semaine pro­
chaine. 

Prévisions météoro log iques 
Infa i l l ib les 

Lune au fond du puits: 
Clairette la nuit. 

Les plus sages ajoutent que leurs 
meilleures nuits, que ce soit avec 
ou sans lune, sont celles qui sui­
vent un dernier verre de bière. 

Statistiques... 
Que se passe-t-il en une minute 
dans le monde? Sur demande de 
l'Institut Carnegie, une équipe de 
savants et de statisticiens a éta­
bli, entre autres, que 6 737 filles 
viennent au monde, 9 083 726 
hommes vident une chope ou un 
verre de bière et 78 321 femmes 
essaient un nouveau chapeau. 

N'envoyez pas le coupon ci-dessous dans une enve­
loppe, mais collez-le sur une carte postale. 

A t ten t ion : seules les réponses portant le timbre' 
postal de samedi prochain, au plus tard, seront prises 
en considération. 

tu 

t 
Société suisse des brasseurs 

Case postale Zurlch-Enge 

Dimanche prochain, le soleil brille­
ra à Berne pendant 

heures minutes. 

Nom : 

Rue: . 

Profession: 

Localité: __ 

Prière d'écrire en caractères d'im­
primerie. 

f a i t t o u j o u r s le t e m p s 

d é b o i r e u n e b o n n e b i è r e 

S A U V E Z V O S CHEVEUX 
EMPLOYEZ 

l'eau d'ortie de l'abbé KNEIPP 
Régénérateur puissant a base de plantes 

Dépositaire : Droguerie Valaisanne, 
M M . Lugon & Crettex. 

Abonnez-vous au ,,Confédéré" 
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65e Fête fédérale de gymnastique 

Résultats du t i r du jubi lé 
de Si e r re 

300 mètres 

Roi du tir : Dr Lorenz Joseph, Sierre, 
236,80. 

Art groupe : Pot Denis, Vouvry, Bovet 
Robert, Leukergrund, 459 ; Schaller Hans, 
St-Maurice, 458 ; Senn Hans, Brigue, 450 ; 
Stupf Karl, Naters, Salzgeber Markus, Ra-
rogne, 448 ; Salzgeber Walter, Viège, Ra-
pillard Frédéric, Sierre, 447; Zimmerli Eric 
Sion, 4 4 6 ; Zurbriggen Konrad, Viège, Bi(-
tel Bernard, Viège, Pfammatter Léonard, 
Sion, Matter Walter, Leukerbad, 444 ; Rit-
tiner Peter, Glis, 443; Ott Heinrich, Naters, 
Rittf Viktor, Naters, Burger Rodolphe, Mar-
tigny, 442 ; Bitschin Peter, Leukergrund, 
441; Gaspoz Damien, St-Martin, Cemin Jo­
seph, Vevey, Ungemacht Fernand, Sierre, 
438 ; Fruh. Paul, Viège, 436 ; puis : Formaz 
Antoine, Sierre, 431 ; Rey André, Chippis, 
431 ; Lorenz Joseph, Sierre, 429. 

Progrès vitesse : 'Imboden Léo, Tourte-
magne, 6 0 ; Lamon Gérard, Lens, 58/100; 
Pfammatter Léonard, Sion, 58/96 ; Lambert 
Louis, Le Locle, ,58/95 ; Joliat Yvan, Ta-
vannes, 57/98 ; Lorenz Joseph, Sierre 57/95; 
Schmidhalter Robert, Glis, 57/94 ; Heinz-
mann Sigismund, Visperterminen, 57/91 ; 
Schalbetter Robert, Salquenen, 57/93 ; Per-
raudin Raymond, Granges, 56/99. 

Equipe : Grenon Emile, St-Maurice, Un­
gemacht Fernand, Sierre ; Moren Michel, 
Vétroz, Ducrey Pierre, St-Maurice, 59 ; El-
sig Pierre, Chippis; Zufferey Guy, Chippis, 
58 ; Bittel Bernard. Viège ; Théier Frido-
lin, Leukergrund ; Hallenberter H., Glis ; 
Bardet William, Mar t igny; Grandchamp 
Paul. Martigny ; Blatter Anton, Ried-Brig; 
Chablais Marius, Montana-Vermala ; Bortis 
Antoine, Sion, tous 57; Zurbriggen Konrad, 
Viège ; Wider Walter, Glis ; Abgottspon 
Arnold, Staldenried ; Chappuis Aloys, Ve­
vey ; Heinzmann Sigismund, Vispertermi­
nen ; Kâmpfen Aloys, Brigue ; Lochmatter 
Benedikt, Saas-Fee ; Ort Ernest, Viège ; 
Schnork Henri, St-Maurice ; Vuilloud René, 
St-Maurice ; Bétrisey Eloi, St-Léonard; Dé-
lèze Gabriel, Nendaz; Zufferey Isaïe, Chip­
pis ; Heinzen Aloïs, Brigue ; Rey Emile, 
Montana-Station; Gex-Fabry Antoine, Sion; 
Barenfaller Otto, Tourtemagne, tous 56. 
Militaire I : Abgottspbnn Félix, .Stalden­
ried ; Sigrist Arthur, Zérmâtt, 364' ; Pf am-
mater Léonard, Sion, 363 ;Deslarzes Louis, 
Bagnes ; Abgottspon Joseph. Gampel, 362 ; 
Luggen Albert, Fied-Brig, 360 ; Hallenbar-
ter H., Glis ; Métrailler Albert, Evolène ; 
Mathier Walter, Salquenen, 358 ; Stoffel 
Emile, Visperterminen ; Moren Michel, Vé­
troz ; Kaspar Arthur, Sion, 356. 

Militaire II : Ritz Bruno, Bitsch, 373 ; Pi-
let Marcel, Vevey, 371 ; Gex-Fabry An­
toine, Sion; Coppex Max, Vétroz, 364 ; Un­
gemacht Fernand, Sierre, 363; Plaschy Otto 
Varone, 361. 

Sierre : Andenmatten Paul, Viège, 59 ; 
Zermatten Joseph, St-Martin ; Gex-Fabry 
Antoine, Sion ; Zufferey Guy, Chippis ; Sa-
vioz André. Sion ; Meichtry Aloïs, Feschèl ; 
Délèze Gabriel, Nendaz, Métrailler Emile 

50 mètres 

Roi du tir : Heinzmann Joseph, Viège, 
289,8. 

Sections: 1. Cible de Sion, 95,340; 2. Le 
Stand, 95.117; 3. Société de tir de Marti­
gny 94,777 ; 4. Sportschûtzen Viège, 94,477; 
5. Sous-officiers Bex, 87,117. 

Groupe: 1. Les Cloches, Martigny, 984 ; 
2. Cible de Sion, 978 ; 3. Sportschûtzen 
(Rhône) Viège. 916 ; 4. Noble jeu de cible, 
St-Maurice, 892; 5. Sportschûtzen (Balfrien) 
Viège, 871 ; 6. Stand, Sierre, 8 6 3 ; 7. Le 
Stand, Sierre II, 718 ; 8. Officiers, Sierre, 
631. 

Progrès : Heinzmann Joseph, Viège, 58 ; 
Siggen Alphonse, Chalais, 56-95 ; Cosandey 
Edmond. Montreux, 56-93 ; Heinzmann L., 
Viège, 56-94 ; Woltz Richard, Monthey, 
56-91; Gremaud André, Martigny, 55; Car-
nipt Martial, Chamoson, 54-96 ; Meunier 
Gilbert, Martigny, 54-95 ; Ducrey André, 
St-Maurice, 54-95 ; Briguet Jean, Sierre, 
54-93 ; Donnet Fernand, Martigny, 54-91 ; 
Mitrailler Mario. Martigny, 54-91 ; Zach 
Emile, Sion, 53-100; Favre Pierre, Marti­
gny. 53-99 ; Kohli Jean, Gryon, 53-98 ; Sa-
vioz André, Sion, 53-96 ; Bessard Henri, 
Sion. 53-94 ; Maret Maurice, Fionnay, 53-
94 ; Cachin Constant. Viège, 53-93 ; Grobet 
Jean-Louis. Sierre, 53-93; Borel Rolph, Bex 
53-91 ; Ritz Victor. Naters, 52-96 ; Zer­
matten Louis, Sion, 52-95 ; etc. 

Militaire I : Wyss Paul-Emile, Arbaz, 
466 : Biery Willy. Sierft, 457 ; Ducrey An­
dré. St-Maurice, 453 ; Gehoud André, Ayer 
450 ; Cachin Constant, Viège, 449 ; Mayor 
Robert. Bramois. 448 ; Heinzmann Joseph, 
Viège, 446-441 ; Christinat Paul. Sion, 446; 
Heinzmann Louis. Viège, 445 ; Carrupt 
Maurice. Sion, 444 ; Maret Maurice, Fion­
nay, 443 ; Meunier Gilbert, Martignv. 442; 
E<is:er Ernst. Grafenried. 442-396 ; Truffer 
Walter, Laldcn, 441 ; Zwissig Gaspar, Sion 

437 ; Métrailler Mario, Martigny, 436-429; 
Lamon Gérard, Lens, 436 ; Bessard Henri, 
Sion, 435-414, etc. 

Art : Christinat Paul, Sion, 225 ; Chap-
pot Marc, Martigny, 222 ; Juillard Fernand 
Bex, 221 ; Gremaud André, Martigny, 216; 
Métrailler Mario, Martigny, 215 ; Mathier 
Walter, Salquenen, 210 ; Heinzmann Jo­
seph, Viège, 206 ; Woltz Richard, Monthey 
205. 

Sections: Truffer Walter, Lalden, ,100 ;• 
Bessard Henri, Sj,pn, 9 8 ; Heinzmann J o ­
seph, V\ège, 97 ; Gremaud André, Marti­
gny, 96 ; Métrailler Mario, Martigny ;Sa-
vioz André, Sion ; Krieger Roger, Marti­

gny ; Siggen Alphonse, Chalais, 95 ; Amoos 
Joseph, Sion ; Biery Willy, Sierre, Borel 
Rolph, Bex, Grobet Jean-Louis, Sierre, tous 
94 ; Bonvin Amédée, Sion ; Favre Pierre, 
Martigny ; Heinzmann Louis, Viège ; Gas­
poz Henri, Sierre ; Ort Ernst, Viège, tous 
93, etc. 

Sierre : Cosandey Edmond, Montreux, 56; 
Holzer Otto, Paudex. 55 ; Genoud André, 
Ayer, 54 ; Borgeat Charles, Chermignon, 
54 ; Bessard Henri, Sion, 52 ; Wyss Paul-
Emile, Arbaz ; Planche Ernest, Sion ;. Du­
crey André, Martigny ; Schauenberg Eric, 
Mar t igny ; Woltz Richard, Monthey, ' tous 
51 ; Gremaud André, Martigny, 50 ; Egger 
Ernst, Grafenried, '50. 

Le match triangulaire 
Vaud - - Valais 

C'est le stand de Vérolliez, près de 
Saint-Maurice, qui a servi de cadre à 
cette impor tante réunion- des meilleurs 
matcheurs lémaniques, pré lude aux cham­
pionnats romands qui se disputeront à 
Genève. Et ce n'est point la faute des 
organisateurs, en l 'occurrence le comité 
de la Société valaisanne des matcheurs , 
avec MM. R. Vuilloud et E. Luisier à sa 
tête, si les résultats enregistrés n'ont pas 
toujours été ceux q u e l'on attendait . 

Disons d'emblée que les t i reurs en lice 
n'ont pu se maintenir , à une seule excep­
tion près, au niveau qu'ils avaient at teint 
l 'an dernier, lors du tir fédéral de Bien-
ne. Tout nous porte à croire qu'i ls n 'ont 
pas repr is leur en t ra înement sur les 
mêmes bases que l 'an passé et nous ne 
pouvons que le regret ter . Pourtant , il 
convient de préciser sans re tard que l'on 
a cherché à introduire dans toutes les 
équipes inscrites, mais davantage encore 
à 300 mètres qu 'au pistolet peut-être , de 
nouveaux éléments. Et c'est vraisembla­
blement à cet apport de sang jeune que 
l'on doit, part iel lement, le fléchissement 
auquel nous avons fait allusion. 

L'exception dont nous parlions plus 
hau t intéresse l 'équipe vaudoise au pis­
tolet : en effet, elle avai t totalisé la plus 
forte moyenne de 511,550 points au match 

i intercantonal de, S ienne et elle a obtenu 
cette fois-ci 512 points très exactement . 
E t pourtant , elle était composée en par­
tie de nouveaux matcheurs , qui se sont 
indiscutablement distingués. Car en de­
hors des résul tats des chevronnés que 
sont les Pilet, Pingoud et Prévost , nous 
devons relever ceux des Gilliéron et 
Richard qui les valent presque. 

C'est grâce à eux que l 'équipe gene­
voise, pa r tan t net tement favorite, a dû 
se contenter de la lan terne rouge, en 
dépit de la présence en ses rangs des 
plus fins guidons du bout-du-lac, qui, à 
dire vrai, n 'ont pas toujours pu défendre 
avec succès leur réputat ion. 

Sur le plan individuel, les performan­
ces sensationnelles se sont s tr ictement 
limitées et c'est encore au pistolet que 
l'on remarque les plus significatives. C'est 
ainsi que le bri l lant Louis Heinzmann, de 
Viège, va inqueur du tir d e maîtr ise au 
tir fédérad de Lausanne, en 1954, a rem­
porté u n e victoire largement méri tée à 

l 'arme de poing (et le t i t re de champion 
lémanique) en totalisant le résul tat éton­
nant de 553 points, compte tenu d'une 
bonification irrégulière (sur le plan fédé­
ral) de 36 points, mais non point abusive 
en dépit des crit iques dont elle a été 
l'objet. L. Heinzmann s'est l i t téralement 
re t rouvé en cette occasion et nous ne 
saurions assez le féliciter de son exploit. 
D'autant plus qu'il avait en face de lui 
des adversaires de taille, dont le plus 
va leureux ne fut au t re que le champion 
vaudois R. Pilet, de Rossinière, qui ne 
lui céda finalement que 6 points. 

A 300 mètres, en revanche, en l 'absence 
du Lausannois C. Forey, membre de notre 
équipe nationale, qui devra s'abstenir 
cette saison de toute compétition, le meil­
leur matcheur fut un au t re Lausannois, 
R. Jolliet, qui s'est distingué récemment 
dans le groupe des « espoirs • romands à 
Fr ibourg. Malheureusement, il n'a pas 
dépassé la limite des 530 points, tout en 
s 'adjugeant une avance de 4 points sur 
son co-équipier G. Rollier et le Valaisan 
E. Grenon, ses suivants immédiats. 

Relevons que l 'organisation de cette 
rencontre a été fort bien conçue par les 
t i reurs valaisans et en voici les résultats : 

300 mètres : i. Valais, moyenne 510,428 
(E. Grenon 525, JG Lamon 522, A. Blat­
ter 516, H. Schnorkh 513, A. Gex-Fabry 
507, M. Guerne 501, W. Truffer 489) ; 
2. Vaud, 503 (R. Jolliet 529, G. Rollier 
525, L. Saugy 518, G. Ramel 514, L. Vuf-
fray et M. Ohaubert 504, E. Rochat 496, 
A. Seitz 492, H. Cruchon 475, H. Chiovini 
473) ; 3. Genève, 495,714 (J. Walch 521, 
W. Seiler 519, T. Schuler 513, S. Tacca 
e t H. Eggler 488, P. Bouvier 471, Eymann 
470). 

P i s to le t : 1. Vaud, 512 (R. Pilet 547, 
G. Pingoud 529, P. Gilliéron 527, R. Ri­
chard 517, P. Prévost 513, P. Jo t te rand 
496, A. Baril lard 495, A. Fardel et O. Lé-
derrey 492) ; 2. Valais 505,666 (L. Heinz­
mann 553, A. Ducret 520, R. Wolz 512, 
H. Bessard 499, J. Heinzmann 493, F. Don-
net 457) ; 3. Genève, 505,166 (Ch. Gerber 
519, P . Loosli 515, L. Beney 509, O. Sie-
grist 504, A. Streuli 493, R. Tschumi 491). 
Notons que l'ancien champion romand 
A. Derivaz, à cours d 'entraînement, a t iré 
à ti tre de remplaçant et qu'il a réussi 
l 'excellent résultat de 521 points ! 
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Lens F.-C. 
Il nous plaît de rappeler que la « Ficsta 

Valésia », fête déjà bien connue de par les 
résultats obtenus et de par son organisation 
sera cette année beaucoup plus grandiose, 
car les responsables n'ont rien négligé pour 
donner au public qui sera au stade du 
Christ-Roi les 28 et 29 juin, à Lens, le ma­
ximum de joie et d'intérêt. 

Nous voyons au programme : dès 13 heu­
res, ouverture du match Ayent Grande-Di-
xence ; à 14 h. 30, Monthey juniors - Lens 
juniors renforcés ; à 16 h. enfin le grand 
choc Chaux-de-Fonds. avec Elsener, Ehrbar 
Kernen(cap.), Leuenbcrgcr, Peney, Aubcrt, 
Quilleret, Antenen, Kruck, Pottier, Jaccard. 
Remp. Casiraghi, Gigandet, Aubert, Sester. 
Contre : formation romande de ligue natio­
nale A composée de Schneider, Tremolct, 
Dutoit, Meylan, Kunz. Vonlanden, Mauron, 
Linder, Fatton, Pasteur, Coutaz. Remp. : 
Ruesch, Bertschi, Alpsteg. Les deux meil­
leurs gardiens de Suisse seront dans les bois 

Il s'agit d'une occasion unique de voir 
évoluer sur un magnifique terrain de mon­
tagne les meilleurs joueurs romands de LN 
A. Tous les amateurs de beau sport sont 
donc sûrs de pouvoir être satisfaits car il 
est bien évident que le soleil de Sierre sera 
aussi de la partie. 

Pour ceux qui craignent peut-être la cha­
leur, tout est prévu : des cantines bien gar­
nies de produits de choix sont à la dispo­
sition de toutes les bourses. Si d'autre part 
l'air de la montagne creuse l'estomac, grills 
et fourneaux à raclette sauront contenter 
les plus affamés. N'oublions pas non plus 

que les beaux lots de la tombola attireront 
également la foule des chanceux. 

Le samedi soir déjà, dès 20 heures, l'or­
chestre Jean-Michel entraînera les amateurs 
de danse, bal qui sera également lancé le 
dimanche après les matches. 

Nous pouvons donc aflirmer que rien n'a 
été négligé et que la grande foule qui sera 
à Lens à cette occasion conservera un long 
souvenir. 

Donc à dimanche à Lens. Bd. 

Des chiffres 
Laissons pour une fois par ler les chif­

fres... qui donneront u n e peti te idée de 
l 'ampleur d'une manifestation comme la 
65e Fê te fédérale de gymnast ique de 
Bâle. 

Le travai l des sections (en trois par ­
ties) se répar t i t sur 34 heures. Ce qui 
veut dire que, dans les six emplacements 
à disposition, 37 sections par heure doi­
vent en moyenne accomplir leur pro­
g r a m m e d'exercices. 18 000 gymnastes se 
sont annoncés pour les compétit ions 
d 'athlét isme (13 000 pour une discipline 
et 5 000- pour deux disciplines). Comme 
trois essais sont autorisés par discipline, 
le total d e ces essais at teint ainsi près de 
70 000! De ce chiffre, le bureau de calcu-
lation en sortira 23 000 pour établir les 
notes des concurrents . On comprend 
donc pourquoi le nombre des juges se 
monte à 550 ! 

La location est ouverte 

Les demandes de cartes affluent déjà 
au comité d'organisation de la 65e Fête 
fédérale de gymnast ique. Ce qui est fort 
compréhensible, car nombreux sont ceux 
qui désirent s 'assurer une bonne place 
pour assister en toute t ranqui l l i té aux 
démonstra t ions qui seront présentées. Les 
cartes permanentes , en particulier, sont 
t rès prisées. Aussi, les organisateurs rhé­
nans n'ont-ils pas at tendu plus longtemps 
et ils ont ouvert la location le 15 juin. 
Les commandes de cartes permanentes , 
de places assises pour le cortège, cartes 
journalières, représentat ions d e grand 
spectacle de fête ou de variété, etc., sont 
à adresser à : Société de banque suisse, 
location des billets pour la 65e Fête 
fédérale de gymnastique, Bâle (Seules 
les commandes écrites seront prises en 
considérat ion). 

Fred and Frank Manos ? 

Au programme de variété qui se dérou­
lera dans la salle d e fête H pendant les 
qua t re jours de la Fête fédérale de gym­
nastique, f igurent deux artistes, c Fred 
and F r a n k Manos », qui présenteront u n 
numéro de t remplin et de ba r re fixe. Ces 
deux artistes ne sont pas des é t rangers 
mais deux gymnastes locaux de format. 
Ceux qui ont déjà pu apprécier leur 
ta lent savent q u e les deux Bâlois pré­
senteront un numéro ar t is t ique de tout 
premier ordre . 

50 camions de mobilier 
Il est toujours intéressant de je ter u n 

coup d'oeil dans les coulisses... en l'occur­
rence dans les préparat ifs du comité res­
ponsable de la restaurat ion. Le duo 
Kônig-Hunziker, qui n'a pas manqué une 
seule « Fédéra le » depuis 1932, est à 
nouveau en action. Et quelques chiffres 

montrent bien l 'ampleur de la tâche d« 
ce comité : 50 camions sont nécessaires 
pour amener sur place le matériel de 
cuisine, réfrigérateurs, couverts, vais­
selle, etc. La charpente de la grande 
halle de fête V a rempli , à elle seule, 
5 camions. A relever encore qu'un arran­
gement spécial fut conclu avec les CFF, 
afin d 'amener en tout temps et au mo­
ment voulu au coude du Rhin, le per­
sonnel de service nécessaire depuis Ber­
ne, Zurich et Bienne."' 

Au coude du Rhin, Bâle vaut une visite 
La grande ville rhénane, qui a fêté 

récemment son Bimillénaire, offre à l'ad­
mirat ion des visiteurs un passé plein de 
richesses cul turel les sans pareilles. A la 
Place du Marché s'élève, par exemple, 
en plein coeur de la ville, un magnifique 
bât iment témoignant de l 'ère de prospé­
ri té de la cité : l 'Hôtel de Ville, construit 
de 1504 à 1513, avec son cavalier en style 
gothique, dont les dorures brillent au 
loin, avec ses vi t raux, ses splendides 
fresques et la s tatue du fondateur de la 
ville, le général romain Munatius Plan-
eus. 

La place toute proche du Marché aux 
Poissons s'enjolive d 'une fontaine dans 
le plus pur style gothique, œuvre du 
maî t re J akob Sarbach (1468). 

La Cathédrale, d 'une beauté unique, 
élève majestueusement ses deux tours et 
dominant la terrasse qui surplombe les 
eaux du Rhin ainsi que les maisons pa­
tr iciennes de la Rittergasse au Saut du 
Rhin, offre une vue t rès é tendue vers le 
nord, l'est et l'ouest. 

Les portes de la ville datent, elles, de 
1400 et sont très caractéristiques, en par­
ticulier la porte du Spalen, avec ses 
maisons d'enceinte et sa fontaine. 

A proximité immédiate, s 'étendant le 
long de la romant ique place Saint-Pierre, 
se t rouve la fameuse universi té bâloise, 
la plus ancienne de notre pays, qui fêtera 
l 'an prochain son 500e anniversaire. 

Certes, nos temps modernes ont mar­
qué en bien des endroits le front des 
façades des maisons d'antan, mais une 
promenade dans la Vieille Ville révélera 
au visiteur charmé de nombreux témoins 
d 'une époque et de jours depuis long­
temps révolus. N'oublions pas non plus 
les musées bâlois, où chaque pas permet 
de découvrir des richesses innombrables 
et de tous genres. 

Bâle a, de tous temps, été non seule­
ment un avant-poste de la gymnastique, 
mais aussi une cité où l 'art et la culture 
ont laissé des t races très vivantes et dont 
les manifestations mult iples émerveille­
ront ceux qui se rendront dans la ville 
d 'Erasme, à l'occasion de la 65e Fête 
fédérale de gymnastique, des 9 au 12 juil­
let 1959. 
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Le 19 juillet 

Le 1er Grand Pr ix cycliste 
«Cycle» 1959, Sierre-Loye 

s'annonce sous des augures 
sensationnels 

Le succès toujours croissant obtenu par 
l a tradit ionnelle course cycliste de côte 
Sierre-Loye a incité les organisateurs à 
agrandir son cadre. A ce jour déjà, au 
t e rme de pourpar lers favorables, nous 
pouvons annoncer son admission au sein 
de l 'UCS. 

Tâtonnant dans sa première création, 
cette course, favorisée par un cadre adé­
quat et son côté spectaculaire, n'a pas 
tardé à subir une rapide évolution. Son 
admission au sein de l 'UCS aujourd 'hui 
est un aboutissement admirable. 

Ce résultat très flatteur pour les orga­
nisateurs, le VC Sierre, avec son prési­
dent M. Dutli et les amis sportifs de 
Grône, avec leur président M. A. de 
Preux , réjouira sans aucun doute les 
sportifs valaisans. 

Le caractère national de la course à 
part i r de cet te année, a entraîné des 
modifications de parcours. Nous y re ­
viendrons ul tér ieurement . 

D'autre part, cette manifestation sera 
connue officiellement sous le nom Grand 
Pr ix Cycle, ouvert à tous les amateurs 
A et B ainsi qu 'aux juniors de Suisse et 
de l 'étranger. 

Son a t t ra i t sera augmenté d 'autre par t 
par la présence d'un coureur profession­
nel suisse comme star ter . Ce magnifique 
effort démontre bien toute l ' importance 
que les organisateurs at tachent à la ma­
nifestation. 

Différents pourparlers sont encore sur 
le point d 'être réglés. De plus amples 
renseignements seront communiqués ul­
tér ieurement . Le comité. 

Fête de lutte suisse 
L'Assoc ia t ion c a n t o n a l e des lu t teurs 

va l a i sans a confié au c lub d e Saint-
Nicolas l ' o rgan i sa t ion d e sa t radi t ion­
ne l l e fê te :de ilutte suisse p o u r l 'année 
1959. E l le se d é r o u l e r a le d imanche 
28 ju in , et r é u n i r a l ' é l i te des lut teurs 
va l a i s ans avec les inv i tés du c a n t o n de 
V a u d et c e u x d e l ' O b e r l a n d bernois. 
Ces jou tes pac i f iques su sc i t en t déjà de 
n o m b r e u x c o m m e n t a i r e s q u a n t a u x ré­
su l t a t s . 

D ' a u t r e p a r t , ^ 'Associat ion - soucieuse 
d e la p r é p a r a t i o n d e ses l u t t e u r s - ré­
u n i r a à S i e r r e Je 5 ju i l le t , dans l 'après-
midi , c e u x qu i v o u d r o n t p r e n d r e part 
à la F ê t e r o m a n d e qu i a u r a l ieu le 
26 ju i l l e t p r o c h a i n à C a r o u g e (GE) , 
ceci d a n s le b u t de réa l i se r une bonne 
sélect ion. 

Fé l ic i tons v i v e m e n t son p rés iden t : 
Léon Gard , e t son chef t e c h n i q u e : Ba­
si le Hér i t i e r , Savièse , pour tou t le mal 
qu ' i l s se son t donné , avec l 'espoir de 
fa i re t r i o m p h e r les cou leu r s valai-
sann-es d a n s le c a n t o n et en Suisse Ro­
m a n d e en pa r t i cu l i e r . 

t 

A C H E T E R chez les membres du 

Service d'Escompte 
c'est servir son intérêt. 

^ 

P r o f o n d é m e n t t ouchée p a r les très 
n o m b r e u s e s m a r q u e s de s y m p a t h i e re­
çues à l 'occasion de son g r a n d deuil , 
la fami l le d e 

Monsieur Joseph GIORGETTI 
à Sion, r e m e r c i e s i n c è r e m e n t toutes 
les p e r s o n n e s qui , p a r l eu r présence , 
l eu r s envois de f l eurs et d e messages 
et . 'eurs p r iè res , on t p r i s p a r t à sa dou­
lou reuse é p r e u v e et les p r ie de t rouver 
ici l ' express ion d e sa p ro fonde gra t i ­
tude . 

U n merc i spécial a u x ouv r i e r s du 
cher défunt , à ses amis de la classe 
1886, à ses anc iens co l l abora teu r s , à 
l 'Associat ion v a l a i s a n n e des e n t r e p r e ­
neur s , ainsi qu 'à M. le Rév . C u r é de 
P r e u x . 
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Pfister-Ameublements S.A. finance votre achat 
avec son propre capital, ce qui est plus avan­
tageux pour vous et évite toute ingérence 
d'institution de crédit, toute traite, tout effet 
et toute complication. Vos intérêts sont donc 
sauvegardés au maximum. 

En outre les avantages Pfister appréciés: 10 
ans de garantie contractuelle, livraison franco 
domicile (sur demande avec camion sans rai­
son sociale), service-entretien gratuit pendant 
10 ans, etc. 

La maison de confiance d'avaiM-garde vous of­
frant le plus grand et le plus beau choix de 

toute la Suisse! 

Achat dé meubles à tempérament - sans risque pour vous! 
Discrétion absolue! — Nous vous ouvrons, sans formalité particulière, un COMPTE MENSUEL, 
vous pourrez ainsi acheter vos meuuies aujourd'hui déjà et les payer à votre convenance! 

Le self-service vous permet de comparer li­
brement la qualité et les prix de chaque 
modèle. 

Où plus de 1000 revendeurs, ébénistes et ta­
pissiers sont clients, vous ferez vous aussi un 
choix judicieuxl 

IntpOrtUnt! En cas d'invalidité totale ou 
de décès, les mensualités restantes sont 

annulées; lors d'une longue maladie, elles 

sont reportées jusqu'à la guérison. Donc: 

pas de risque — pas de souci! 

Nos offres économiques permettent aux fiancés et amateurs 
avisés de réaliser immédiatement tous leur souhaits) 

Ameublements complets 
Elégantes chambres à coucher 
Magnifiques saions 
Chambres-combis confortables 
Salons-studios individuels 
Ensembles rembourrés confort. 
Divans avec entourage 
Tapis de milieu, 200x300 cm 
Tours de lit, 3 pièces 
Trousseaux, 1ère qualilé 

1980.-
870.-
680.-
740.-
590.-
240.-
200.-
170.-
108.-
350.-

- à 6000.— 
- à 1 9 5 0 -
- à 1800 — 
- à 1400 — 
- à 1550.-
- à 9 8 5 -
- à 650 — 
- à 380 — 
- à 260 — 
- à 950. -

ou mensuel 

dès 5 0 . -
dès 3 0 -
dès 2 0 -
dès 2 5 . -
dès 2 0 -
dès 15 . -
dès 1 0 . -
dès 1 0 . -
dès 1 0 -
dès 20— 

ement 

déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 
déjà 

SERVICE-CREDIT 

^i^Ùr amti^ 

Fiancés! 

En achetant 
votre mobilier 
chez Pfister-
Ameublements, ) ' 
vous épargnez 
des centaines de francs. Ve­
nez vous en convaincre! 

Samedi prochain! 

VOYAGE GRATUIT EN CAR 
direct pour la fabrique-exposi­
tion Pfister-Ameublements S.A., 
Suhr. Une promenade à tra­
vers la plus intéressante «Re­
vue du Meuble» d'Europe est 
un événement unique et inou­
bliable! Réservez vos places 
à l'aide du COUPON ci-des­
sous! 

A découper et & nous expédlerl r yji^p_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A découper et a nous e 

J I A anvnvar A nn_i_' ^ ^ ^ ^ "^iS^M 

S:A; 

Remboursement des frais de voyage ou plein 
d'essence gratuit pour tout achat dès fr. 500.-. 

Lausanne, Hontchoisi 5 -Tél. 021/26 06 66 

o 
0. 
D 
O 
O 

• 3e désire 
votre « p i * ' ? ren?elgné sans 
9ara„»rP,'aa„n,?r,q5e

a.,<»"e'" 

|s •U.;.p»,e r /B
av.r,B a ,rT.°bn ,rs a m e d i p r°ch"". 

Suhr et vous prie de me "server , a b r l ,S"e-e*P°si t ion dé 
N J L . "eu e, ,.„.„,. d u dépaTrseronfe^r/6 " ' ' 

. „ , _en9agement au sujet do 
par acomptes» avantageux et 

Profession:.. 
Rue/No: 

Localité: 

I 
I 
I 

Tél.; 

Zjji 

COUP D'ŒIL 
sur la vie politique, économique 
et sociale 

LA CENTRALISATION 
POUR LA CENTRALISATION 

Il est évident que les progrès techni­
ques rendent de plus en plus difficile le 
maintien de positions fédéralistes abso­
lues : Un certain nombre de domaines 
jusqu'ici réservés aux cantons doivent 
nécessairement passer sous le contrôle de 
la ^Çonféd.ératjon. Toutefois, pour, le bon 
équil ibre même de notre pays,-i l importe; 
de limiter ces centralisations nécessaires 
au strict minimum et de respecter par­
tout où c'est possible l ' individualisme 
des cantons. Il apparaî t que le projet 
d 'experts en faveur d'un régime fédéral 
des allocations familiales est précisément 
de ceux qui centralisent pour le plaisir 
de centraliser, en inst i tuant un régime 
fédéral là où il existe déjà un régime 
légal d 'allocations.familiales dans 17 can­
tons suisses et que d'autres s 'apprêtent 
à légiférer dans ce sens. 

LE BATON DANS LA FOURMILIERE 

En proposant d 'appliquer au sens le 
plus strict la re tenue de 3 et. par l i tre de 
lait aux gros producteurs qui l ivrent des 
quanti tés de lait sans commune mesure 
avec l ' importance de leUr domaine (ce 
qu'on appelle en Suisse al lemande les 
• paysans de ga re» ) , le conseiller nat io­
nal vaudois Piot a soulevé un beau co.n-/ 
oert' d e - p r o t e s t a t i o n s . L e ' succès d e - s a . 
proposition a néanmoins montré que si 
la majorité de la Chambre basse est 
acquise au principe d 'une aide aux pro­
ducteurs de lait, elle n'est pas disposée 
à la donner à l 'aveuglette, en part iculier 
en ce qui concerne les pr incipaux res­
ponsables de la surproduction actuelle. 
La proposition de M. Piot, qui est lui-
même un paysan, est d'ailleurs conforme 
aux dispositions de la loi sur l 'agricul­
ture . 

CE N'EST PAS UNE PRESSION, 
MAIS... 

Les sept « non-six >, c 'est-à-dire les 
sept pays membres de l'OECE, mais res­
tés en dehors du Marché commun euro­
péen, dont les experts v iennent de se 
réunir à Stockholm, envisagent très sé­
rieusement de constituer une peti te zone 
de libre-échange et il semble que des 
bases communes ont été définies à cet 
effet. 

A l'issue de leur réunion, les exper ts 
des sept pays ont tenu à préciser que 
leur but n'était pas de diviser l 'économie 
de l 'Europe ni de former un bloc de 
représail les contre le Marché commun. 
On, peut évidemment se défendre de vou­
loir exercer une pression contre la peti te 
Europe des six... à condition de ne pas 
considérer comme tel le fait de se grou­
per pour discuter ensuite d'égal à égal 
avec le Marché commun et obtenir de lui 
qu'i l renonce à toutes discriminations en­
vers les sept membres de la petite zone 
de l ibre-échange. 

LA CONCURRENCE A DU BON 

L'Association des compagnies d'assu­
rance suisses vient de publier un com­

muniqué informant le public que les 
sociétés pra t iquant l 'assurance des véhi­
cules à moteur ont soumis à la fin de 
l'an dernier à l'Office fédéral des assu­
rances un nouveau tarif en prévision de 
la loi sur la circulation automobile. Ce 
tarif prévoit une réduction de la part des 
primes affectée aux frais d 'administra­
tion, réduction dont les assurés bénéfi­
cieront intégralement. Il semble que l'of­
fensive lancée cont re les compagnies 
d'assurance par la Migros et le projet 
de celle-ci de lancer sa propre compagnie 
d'assurance ne soient pas é t rangers à 
l'effort des compagnies de réduire leurs 
tarifs. 

OU LA RADiO PERD DES POINTS 

Le nombre des audi teurs de la radio 
suisse, qui augmentai t régul ièrement de­
puis des années, vient d 'enregistrer une 
diminution de 1 325 concessions. Pendant 
le même laps de temps, la télévision a 
accru le nombre de ses abonnés de 11 763 
concessions, a t teignant le total de 62 067. 
La radio n'est pour tant pas encore sur 
le point de -perdre son « maillot j aune • 
puisqu'elle avait à fin avril 1 348 000 con­
cessionnaires. A. 

la double chance! 
achetez deux billets Jumelés 
si votre numéro sort 
vous gagnerez deux lots 

le 4 juillet 

et ainsi de suite. 

loterie romande 
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LE COLLIER 
DE P E R V E N C H E S 

ANNE-MARIEL 

Ils s'assirent. Pourtant une place restait vidt .. 
Pas longtemps. Une longue silhouette, couleur de 
flamme, apparut soudain. De toutes les tables, les 
tètes se tournèrent. Géraldine Scott, avec une grâ­
ce ailée, traversait la terrasse. Mrs Bercsforcl lui 
désigna une chaise auprès de l'avocat hindou. Le 
visage de Laura s'était assombri malgré la cordia­
lité avec laquelle l'Américaine lui serra la main. 
Ses craintes peut-être puériles l'assaillaient à nou-
vcau- •' i«fH 

Elle avait pour voisin le conseiller juridique qui 
paraissait aimer particulièrement le whisky. C'é­
tait une nature mélancolique et l'alcool était pour 
lui un remontant merveilleux. Au milieu du repas 
il était déchaîné et ses mots à l'emporte-pièce dé­
clenchaient les rires unanimes. 

Laura, qui observait Géraldine, vit qu'à plu­
sieurs reprises elle s'était adressée à Michel, mais 
accaparée par son bruyant voisin, elle ne put en­
tendre ce qu'elle lui disait. 

Le regard de Laura fut soudain attiré par l'i­
mage d'une femme en sari soufre et argent, qui se 
trouvait avec deux Hindous à une table voisine. 
Elle n'était ni très jeune ni très belle, cependant 
ses yeux avaient un rayonnement extraordinaire 
qu'elle avait déjà rencontré quelque part. N'était-
ce pas à la réception du Maharajah de Darwhal ? 

Oui. c'était bien là qu'elle l'avait vue. Elle es­
cortait la petite cousine du prince et devait être 
une de ses parentes. Elle se souvenait que ce mê­
me regard s'était planté durement sur elle lorsque 
Assam avait passé à son cou le collier de per­
venches. 

Le repas terminé, les Bcrcsford proposèrent de 
faire servir le café et les liqueurs dans le hall de 
l'hôtel. 

Avec nonchalance, Géraldine s'était laissée glis­
ser dans un grand fauteuil de rotin. Sans façon, 

jelle avait pris le siège le plus confortable, comme 
îsi cette faveur lui était naturellement due. 
t Le boy apporta un grand plateau et servit un 
Jcafé à la turque. Mrs Beresford s'était assise près 
de Laura. Soudain Géraldine se leva et se dirigea 
vers un long piano sombre qui s'étirait comme un 

i animal au repos, à l'autre bout du hall. 

Elle souleva le couvercle et ses mains effleurè­
rent les touches. Tout à coup, les sons, comme 
une source vive, coururent sous ses doigts. La mu­
sique naissait-et mourait suivant son désir en une 
harmonie tumultueuse ou douce. Les conversations 
cessèrent, chacun devenait attentif à suivre le 
rythme de ces mesures fugitives. 

Chaque mouvement de l'âme de Géraldine se 
reflétait dans son jeu. Elle semblait se laisser gui­
der par les modulations qui jaillissaient comme 
une cascade inépuisable. 

Dans le tumulte des arpèges qui grondaient et 
palpitaient se dégagaient les accents d'une valse 
de Chopin... Un accord final... un point de sus­
pension, et. dans le silence recueilli éclatèrent les 
premières notes du fameux nocturne. Elles s'égre­
naient avec une intensité douloureuse... 

Laura écoutait, pleine d'admiration, le souffle 
suspendu. Géraldine se révélait une incomparable 
pianiste... Toute à son jeu, rien de ce qui l'entou­
rait ne paraissait plus exister pour elle... et pour­
tant, pour interpréter d'une façon aussi magis­
trale un tel morceau, il faut puiser ces resonnan-
ces au fond de son cœur et le dédier à un être... 
Michel... n'était-ce pas pour lui que Géraldine 
jouait ? 

Instinctivement Laura regarda son mari. Il était 
assis de profil. Il fermait les yeux pour mieux 
goûter, semblait-il. les flots d'harmonie. Cette mu­
sique n'évoquait-elle pas pour lui des souvenirs 
d'une intimité de jadis ? Quelles images faisaient 

revivre ces notes ? N'étaient-elles pas un appel ou 
un plainte ? Car c'était bien cela que disait oc 
tourbillon endiablé auquel succédaient des notes 
veloutées. Laura ne pouvait plus longtemps semé-
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prendre... Malgré ses dénégations, Géraldine ai­
mait toujours Michel... Cette harmonie mystérieu­
se qui était, tour à tour, un sanglot ou un vibrant 
chant d'amour, s'adressait uniquement à lui... Cha­
que note livrait le secret de sa passion. 

Lorsque le final mourut dans un long râle Gé­
raldine épuisée se redressa. 

Elle était pâle comme une morte et ses mains 
tremblaient. 

Tout le monde l'entoura et la félicita, même les 
clients de l'hôtel qui avaient assisté à ce récital 
imprévu. 

Laura remarqua que seul Michel ne bougeait 
pas. 

Il dut songer cependant que cette attitude de 
franche hostilité pouvait être diversement inter-
prépée. Il se leva enfin et murmura un banal 
compliment. Mais, tandis que la soirée se poursui­
vait Géraldine prétextant la fatigue se retira la 
première. 

Le soleil dardait ses rayons implacables sur le 
terrain de polo qui s'étirait derrière des buissons 
d'hibicus. piqués de fleurs en forme de lanternes 
jaunes, roses, rouges, orangées, comme un décor 
de fête populaire. Des barrières assez primitives 
délimitaient l'emplacement des joueurs et celui 
des spectateurs. On y respirait une odeur d'herbe 
et de pierre brûlée. Jamais, semblait-il. la chaleur 
n'avait été aussi accablante. Cependant une foule-
élégante se pressait derrière les barrières blan­
ches. Le match attirait toutes les personnalités de 
la région. 

Dans la tribune officielle où siégeaient le repré­
sentant du gouvernement et ceux des principales 
nations, tout le monde se connaissait et les spec­
tateurs hindous et anglais s'abordaient ou se sa­
luaient en souriant, mais derrière ce masque, cha­
cun songeait à sa préoccupation secrète : la vic­
toire de son drapeau. 

Le match de polo mettait en jeu le prestige de 
l'Angleterre et de l'Etat de Darwhal. car l'équipe 
de l'Etat de Cachemire qui devait faire assaut 

contre celle du prince Assam ne pouvait envisa­
ger de battre cette dernière qui venait de rempor­
ter dix victoires successives sur les meilleures équi­
pes hindoues. 

La fièvre régnait donc dans les deux camps. 

Ici, ce n'était cependant pas la foule délirante 
des habitués du paddok, mais l'assistance choisie 
d'une réunion sélecte. 

Tandis que les Européens se faisaient remar­
quer par la sobriété de leur mise, les Hindous dis­
paraissaient sous des flots de soies chatoyantes. 

Soudain des applaudissements crépitèrent. Les 
équipes de Cachemire et de Darwhal débouchaient 
sur le gazon où allait se disputer la première 
épreuve. 

Sur un cheval bai, le prince Assam caracolait 
fièrement en tête de ses cavaliers. Il portait des 
jodhpurs blancs, une tunique éclatante, et était 
coiffé d'un /x/ggrrr ccarlatc. En passant devant la 
tribune officielle, son regard chercha une silhouet­
te désirée. 

Il la découvrit enfin. Elle portait une robe d'un 
bleu-mauve indéfinissable qui avait la nuance dé­
licate de la pervenche. Etait-ce une illusion ? Une 
large capeline assortie la faisait ressembler à une 
grande fleur mouvante. 

En passant à sa hauteur, il retint légèrment son 
pur-sang et s'inclina. Laura répondit par un petit 
mouvement de tête. Elle était un peu triste d'être 
seule. 

D'ailleurs, dans latribune officielle, bien des 
sièges étaient inoccupés, attestant qu'un grand 
nombre de représentants du corps diplomatique 
n'avaient pu venir. Michel et beaucoup de ses 
collègues examinaient en ce moment la situation 
générale toujours aussi tendue. 

Pourtant, en dépit des incidents multiples qui 
ensanglantaient le Nord, le climat était à l'opti­
misme et les autorités tenaient manifestement à la 
réussite de cette manifestation pour rassurer les 
esprits. 

Laura ne se passionnait pas (malgré sa sympa­
thie pour le prince) pour le résultat de la partie. 
Elle appréciait surtout le pittoresque du décor. 

J 
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Le studio ramand de télévision 

Le point de vue de Lausanne LU - VU -
• L'annonce par le. pape Jean XXII I 
d'un prochain concile ceucuménique pour 
l 'unité chrét ienne a soulevé dans le 
monde un immense intérêt . P renan t posi­
tion sur l ' invite qui leur était implicite­
ment adressée, certaines Eglises chré­
t iennes ont souligné que là position auto­
cra t ique de l'Eglise catholique et son 
ant i -modernisme restent cependant les 
pr incipaux obstacles à l 'unité. 

Ce danger n 'a pas échappé au pape 
régnant . Courageusement, au cours d'une 
allocution adressée aux élèves du collège 
grec de Rome, il a parlé d'une moderni ­
sation de l'Eglise catholique. Faisant allu­
sion au prochain concile, il a déclaré 
que lorsque l'idée en avai t germé dans 
son cerveau, il avai t toujours envisagé 
q u e cette assemblée viserait un iquement 
l'Eglise catholique. En effet, a-t-il ajouté, 
il faut ayant tout, pour réaliser l 'unité, 
que notre Eglise s 'adapte au monde mo­
derne tel lement il y a d'évolution parmi 
les fidèles et dans le genre de vie qu'ils 
doivent mener . L'Eglise doit donc t ra­
vail ler à son adaptat ion. Lorsqu'elle 
l 'aura réalisée, elle se tournera vers ses 
frères égarés et dira : « Voyez ce qu'est 
l'Eglise, ce qu'elle à fait, comment elle 
se présente ». Et lorsque l'Eglise appa­
ra î t ra ainsi sainement modernisée, elle 
pour ra dire aux frères séparés : « Venez 
avec nous ». 

Qui ne voit combien ce langage est 
différent de celui d'un certain moni tum 
et combien il faut être p ruden t avant 
d'affirmer que jamais l'Eglise ne revien­
dra sur certaines positions. Précisons ce­
pendant , pour qu'il ne subsiste . aucune 
équivoque, que la hiérarchie a le droit 
le plus strict d'adresser, dans le domaine 
qui est le sien, des avert issements aux 
prê t res et aux fidèles. Ce qui est intolé­
rable par contre, c'est l 'utilisation poli­
t ique par un part i , de tels documents . 
Mais c'est ce que cer tains conservateurs 
r isquent bien de ne jamais comprendre . 

• On déclaré couramment qu'i l n 'y a 
r ien de plus faux que les statistiques. 
Voyons cependant ce q u e nous disent 
guelques-unes : 

— L'Union suisse des professionnels de 
la route nous apprend que les cantons 
ont dépensé pour leurs routes plus de , 
337 millions en 1957. Sur ce mc&tant, 
37 mill ions seulement ont été consacrés 
à des constructions nouvelles. Avec la 
construction d e s autostrades cet te pro­
portion va cer ta inement changer. Duràp t 
la même période- les cantons se sorit 

E n sui te de n ô t r e d e r n i è r e c h r o n i q u e 
sur le r écen t acc iden t s u r v e n u a u lac de 
G é r o n d e , u n m e m b r e d u corps m é d i c a l 
s ierrois pub l i a i t d a n s le « J o u r n a l d e 
S ie r re » une mise a u po in t , ou une d é ­
c l a r a t i o n a ins i l ibel lée : 

« Q u a n t à la r e m a r q u e fai te d a n s un 
j o u r n a l , a u n o m de la p o p u l a t i o n de 
Sier re sur l ' absence d 'une p e r m a n e n c e 
méd ica l e le d i m a n c h e , c'est un fai t t rès 
r e g r e t t a b l e . M a i s p o u r a u t a n t que l ' hô­
p i t a l r e s t e r a f e rmé d ' une façon in jus te 
d ' a i l l eurs à ce r t a ins médec ins , une col­
l a b o r a t i o n loya le e n t r e eux ne p o u r r a 
pas se fa i re , ce qu i empêche b ien des 
choses . A la p o p u l a t i o n dé j u g e r ». 

Si nous avons in t i tu l é le p résen t en ­
t ref i le t « la quere l l e des esculapes », 
c'est b ien à dessein, ca r les que lques 
l ignes que pub l i é ce médec in sont l ou r ­
des de sens e t d ' insécur i té p o u r la p o ­
p u l a t i o n s ier roise , ma i s su r tou t , elles 
p o r t e n t a u g r a n d j o u r une sou rde q u e ­
rel le à l aque l le les gens de cet te r e s ­
pec tab le c o r p o r a t i o n se l i v ren t en t r e 
eux . Ains i ce r ta ins m e m b r e s de la fa­
cul té p r e n d r a i e n t p r é t e x t e d 'une ch i ­
cane basée sur l ' in té rê t p r i v é , p o u r 
a b a n d o n n e r à leur guise une p o p u l a ­
t ion en t i è re en cas de ca tac lysme , en 
re fusan t de s 'associer à une p e r m a n e n ­
ce méd ica l e . 

M M . les doc teurs en cause , si la r a i ­
son invoquée p o u r esquiver vo t r e d e ­
voir p r o c è d e en fait d 'une injust ice en ­
vers vous , nous t r o u v o n s assez é t r a n g e 
l ' a c t e en l u i -même , p o u r vous d e m a n ­
der si vo t r e conscience du devoi r e t v o ­
tre voca t ion d ' h o m m e s des t inés à sou­
l age r les souffrances d u p r o c h a i n n ' o n t 
pas en vo t re âme plus d 'écho que cela . 

N é a n m o i n s nous p r é t e n d o n s que le 
fa i t i nvoqué cons t i tue r ée l l emen t une 
injust ice en soi, mais cet te in just ice est 
moins f l a g r a n t e p o u r le médec in b a n n i 
p o u r des ra i sons qu ' on ignore et peu t -
ê t re va lab le s , que p o u r l ' a t t e in te à la 
l ibe r té d u pa t i en t , qui se voi t c o n t r a i n t 
de se fa i re so igner en hosp i t a l i sa t ion 
p a r un p ra t i c i en en qu i il n ' a u r a i t pas 
conf iance . De toute façon, les soins qui 
y se ra ien t donnés d e v r a i e n t d é p e n d r e , 
p o u r des ra i sons d ' o r d r e et de disci ­
p l ine , de la su rve i l l ance d 'un r e s p o n ­
sab le , mais ceci n 'est pas de nos o i ­
gnons . 

M M . les doc teurs en cause , sachez- le , 

ENTENDU 
répartte 222 millions provenapt des taxes 
sur lès véhiculés et les droits d 'entrée 
sur la benzine. Sur le p lan romand, le 
réseau rout ier neuchâtelois totalise 1920 
km., le vaùdbis éâob, le fribbuxgëbis 1490 
et le valaisan 1130. La dépense totale 
par tête d 'habi tant pour le réseau rout ier 
est le suivant : Nëuénâtël 500 fr., F r i -
bourg 400, Vaud 300 et Valais 112. 

— Duran t les mois de mars et avri l 
1959 le mouvement hôtelier en Suisse a 
progressé p a t rappor t à la même période 

"*- de 195g. Trafic interne, augmentat ion de 
2 <;£. Trafic externe, augmentat ion de 
12,5 %. Le total général des nuitées est 
monté de 7,5 % ou de plus de. 220 (100 nui ­
tées. Pa rmi la clientèle é t rangère , ce sont 
les Al lemands qui dominent, comme en 
1958. Leur nombre est supérieur à celui 
des Français, Anglais et Américains du 
Nord pris dans leur ensemble. 

— Les t rès abondantes récoltes de, foin, 
l'offre importante de fourrages concen­
trés, la tendance (louable) des produc­
teurs à rehausser leur chiffre d'affaires 

, ont provodué uH'e nouvelle extension de 
l 'élevage bovin et porcin. En ce qui con­
cerne l 'élevage bovin, c'est lé bétail lai­
tier et non le bétail de boucherie qui â 
le plus augmenté . Voilà qui n'est pas de 
na tu re à aider l 'écoulement des produi ts 
laitiers. L 'augmentat ion du nombre des 
porcs n 'est pas fait non plus1 pour en 
faciliter l 'écoulement. P a r contre, l 'ex­
pansion cont inue du moteur a de nou­
v e a u , été préjudiciable à l 'espèce cheva­
line. L'effectif total de cette espèce s'élève 
en Suisse à 103 000 répart is en t re 60 600 
propriétaires . 

• L'association valaïsanne ae tourisme 
pédestre t iendra son assemblée générale 
le mercredi premier juil let à Alesse au-
dessus de Dorénaz. Il ressort de son rap­
port pour l 'année 1958 que son t ravai l a 
consisté sur tout à contrôler les parcours 
déjà signalisés, pour assurer l 'exactitude 
du balisage et le compléter. 

Ce. t ravai l est confié duran t l'été à de 
jeunes étudiants , L 'AVTP a 15 ans et a 
rendu à no t re tourisme d'incontestables 
services. II est regret table que la section 
ne soit pas. plus forte. Elle ne compte en 
effet que 118 membres . Elle peut ainsi 
tout juste boucler ses comptes. Il faut 
souhaiter que la population s'intéresse 
davantage à cette association, ne serait-
ce que pour signaler les cas de dépréda­
tions des affiches de signalisation qui sont 
nombreux . 

vos r a i sons ne sont p a s c o n v a i n c a n t e s 
q u a n t a u fond . Vous vivez tous de vos 
m a l a d e s s ie r ro is . Ceux-c i on t d ro i t à 
vo t re v ig i lence , et se f... ë p e r d u -
m e n t de vos ch icanes de gros sous. « A 
la p o p u l a t i o n de j u g e r », mais il n 'es t 
pas d i t qu 'e l le vous d o n n e r a i son . Z i 

SION 

L'Harmonie de Sien à Lens 
Le 21 j u i n - avec :".e d e r n i e r j o u r du 

p r i n t e m p s - qu i fut sec, l ' h a r m o n i e sé-
duno i se ava i t o rgan isé sa sor t ie an­
nue l l e à Lens , b o u r g a g r é a b l e du d is ­
t r ic t d e S i e r r e . 

L ' a i r p l u t ô t m a u s s a d e au d é b u t de 
la m a t i n é e se t r a n s f o r m a en u n e p lu ie 
à l ' a r r i vée d e la société . Que fal lai t - i l 
f a i re ? L e v in d ' honneu r , l a r g e m e n t 
offert p a r la Bourgeo i s i e et qui deva i t 
ê t r e serv i su r fa p lace du vi l lage, fut 
dégus t é à la cave de celle-ci. Cepen­
d a n t « l e s a s » ( p r e s q u e 2 s ) , d i r igés 
p a r M. G i a n a d d a , c o n t r è r e n t le m a u ­
vais t e m p s et, soùs l e t i l l eu l combien 
de fois sécu la i r e et les avan t - to i t s d é ­
ga rn i s des viei l les g ranges , m i r e n t les 
bois et ' 'es cu iv r e s - b a t t e r i e y com­
pr i se - à l ' assaut de l ' i n t empé r i e . L a 
popu la t ion qui , à l a so r t i e de la messe 
s 'étai t m a s s é e p o u r a t t e n d r e l ' a r r ivée 
des M a î t r e s de la capi ta le , ne fai l l i t p a s 
à son poste e t a p p l a u d i t c h a l e u r e u s e ­
m e n t le b r i l l a n t pe t i t concer t . 

Ce t t e c o m m u n i o n de jo ie nous fut 
g ra t i f i ée d ' un solei l a n n o n ç a n t le nou­
vel é té . 

Au b a n q u e t , qui fut serv i au Café 
des Amis , nous avons r e m a r q u é à la 
t ab le d ' honneu r , M. E m e r y , p r é s i d e n t 
de la c o m m u n e , MM. l e C o m m a n d a n t 
Clérisse, d i r e c t e u r d e l 'Ha rmon ie , Ta-
ve rn ie r , p ré s iden t , G é r o u d e t , v i ce -p ré ­
s ident . 

Q u a n t à MM. J. A n d e r e g g e n et F . 
Laimon, les d e u x o r g a n i s a t e u r s de la 
sor t ie , on tes voya i t s ' a f fa i rant q u e 
tou t fut au po in t : et ce le fut. Tous 
é t a i en t e n c h a n t é s de la m a g n i f i q u e 
réuss i te . Le t e m p s q u e l q u e peu g r in ­
c h e u x n e découragea m ê m e p a s les 
dames . Be l le a m b i a n c e et ag réab l e 
société. Bd. 

Chroniqneje Martiêny 

Mercredi soir, devant une salle malheu­
reusement très,clairsemée, l'Ecole de ballet 
de Martigny donnait un récital eh faveur 
de la Croix-Rouge siiisse. 

Si le spectacle fut assez inégal, on ne 
pouvait s'empêcher de s'attendrir devant 
ces toutes petites filles, plus occupées à 
chercher leurs parents dans la Salle qu'à 
suivre la musique. 

Parmi les grandes, nous avons spéciale­
ment remarqué Madeleine Rcrhy, Danielle 
Jaccard et Janine Faisant. 

Eh fin de sùirce, Reri'é Bonvin amusa les 
spectateurs avec quelques histoires savié-
sànnes. 

Regrettons que les habitants de Martigny 
n'aient pas répondu avec plus d'empresse­
ment à l'invitation de la proix-Rouge. Il 
est toujours un peu décevant de monter un 
spectacle devant une salle presque vidé. 

S. C. 

Hier soir, sous les platanes 
B e a u c o u p d ' a n i m a t i o n Hier soif sl lr 

la p l a c e C e n t r a l e . O n s ' é ta i t r e n d u 
nombreux^ écouter- je, c o n c e r t he.b4oma-
t a i r e d e n o t r e H a r m o n i e m u n i c i p a l e . 
L e s d i v e r s m o r c e a u x insc r i t s a u p r o -

• g r a m m e f u r e n t t r è s b i en e x é c u t é s e t de 
pub l i c n e m é n a g e a p a s ses a p p l a u ­
d i s sement s . . ' , . ' , 

Mus ic i ens die l 'Ha rmon ie , hoqs, voiis 
d i sons m e r c i e t à 4a s e m a i n e p r o c h a i n e ! 

Médecin de yarde 
J U I N 

D i m a n c h e 28 : D r Z e n R u f f i n e h . 
L u n d i 2 9 : D o c t e u r Z e n R u f f i n e n . 
Le service .est assuré, du samedi dès 20 h. 

iusqu'àu iundi à 08 heures. 

A V I S 
Le 29 j u i n é t a n t fér ié (St . P i e r r e ) , 

le r a m a s s a g e des o r d u r e s m é n a g è r e s 
d a n s les q u a r t i e r s p r é v u s le l und i , se 
fera le s a m e d i 27 j u i n d è s 13 h e u r e s . 

L a Munic ipa l i t é . 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi 27 juin 

7 00 Radio-Làusànne vous dit bonjour — 
7 15 informations — 7 24 Aubade populaire — 
1100 Clavecin — 11 30 Symphonie No 1 (R. 
Simpson) — 12 00 Le quart d'heure de l'accor­
déon — 12 20 Ces. goals sont pour demain — 
12-30 Harmonies et .fanfares romandes — 12 45 
Informations — 12 55 Demain dimanche — 
1330 Plaisirs de longue durée — 1400 Disques 
— 15 00 La semaine des tcals radios — 15 15 
Pour les amateurs de jazz authentique — 15 45 
Micros et sillons — 16 00 Route libre — 16 30 
Lé Tour de France cycliste — 16 50 Swing-
Sérénade — 17 15 Moments musicaux — 17 30 
L'heure des petits amis de 'Radio-Lausanne — 
18 15 Cloches du pays — 18 20 Le micro dans 
la vie — 18 50 Le Tour de France cycliste — 
19 00 Ce jour en Suisse — 19 15 Informations 
— 19 25 Le miroir du monde — 19 50 Discana-
lyse — 20 35 Le Prix d'une Montagne, par 
C.-F. Landry — 21 50 Variétés — 22 10 Simple 
police — 22 30 Informations — 22 35 Entrons 
dans la dansé. 

Dimanche 28 juin 
7 10 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 

7.15-Informations — 7 20 Disques — 7 55 Les 
belles cantates de J.-S. Bach — 11 05 L'art 
choral — 11 30 Le disque préféré de l'audi­
teur — 12 30 L'émission paysanne — 12 45 In­
formations — 12 55 Le. disque préféré de l'au­
diteur — 14 00 Ils ont passé par là.— lSOS 
C'est aujourd'hui dimanche — 16,00 Thé dan.-
sant — 16 30 Tour de France cycliste — 16 50 
Orchestre — 17 00 L'heure musicale — 18 20 Le 
courrrier protestant — 18 30 Disques — 18 40 
L'émission catholique — 18 50 Tour dé France 
cycliste .— 19 00 Résultats sportifs — 19 15 In­
formations — 19 25 Solférino —19 45 Le Tour 
du monde — 20 10 Radio-Lausanne a pensé à 
vous — 20 30 Tels qu'ils se sont vus — 2130 
Soir de gala — 22 05 L'héritage de Beaumar­
chais — 22 30 Informations — 22 35 Marchands 
d'images — 23 00 Concert spirituel. 

Lundi 29 juin 
7 00 Orchestre — 7 15 Informations —.7 20 

Bonjour eti musique — 1100 Musiques et re­
frains de partout — il 20 Vies intimes, vies 
romanesques — 1130 Pages romantiques.— 
12 00 Au carillon de midi — 12 45 Informa­
tions — 12 55 Le catalogue des nouveautés — 
13 20 Orchestre — 13 30 Les belles heures ly­
riques — 13 55 Femmes chez elles — 16 00 Le 
feuilleton : Maître Cornélius — 16 20 Orchestre 
— 16 30 Tour de France cycliste — 17.00 Wil-
helm Kempff interprète Chopin — 17 25 Sé­
rénade No 9 (Mozart) — 18 00 Rythnies d'Eu­
rope — 18 30 Mièro:partout — 18 50 tour île 
France cycliste — 19 00 Micro-partout — 19 1J 
Informations — 19 25 Le miroir du monde — 
19 45 Orchestre — 20 00 Pièce : Monsieur Bé­
gonia, de Georges Hoffmann — 21 00 Jazz aux 
Champs-Elysées — 22 15 Orchestre — 22 30 
Informations — 22 35 Le miroir du monde — 
23 00 Actualités du jazz — 23 12 Les armailjis 
(Jàqties-Dalcroze). 

Mardi 30 juin 
7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 

7 15 Informations — 7 20 Gai réveil — 1100 
Orchestre — il 15 Succès de G. Kramer — 
11 30 Musique Italienne ancienne — 12 00 Dis­
ques — 12 15 La discothèque du curieux — 
12 30 Chahte jeunesse — 12 45 Informations — 
12 55 Intermezzo — 13 00 Mardi les gars — 
13 10 Disques pour demain — 13 35 Deux 
Grands Prix du disque 1959 — 16 00 Le thé 
eh musique — 15 30 Tour de France cycliste 
— 16 50 Danse à domicile — 17 20 Lleder de 
Rainer-Maria Rilke — 17 45 Ciriémagazine — 
18 15 Le micro dans la vie — 18 50 Tour dé 
France cycliste — 19 00 Ce jour en Suisse — 
19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 

C'est dont le 4 juillet , .à S4iht-.G3.li, gùe 
1,'asseinblée des délégués,de la Société suisse 
de radiodiffusion (S.S.R;) devra faire sqri 
choix pour l'attribution du futur centre de 
production de la télévision en Suisse ro­
mande, entré les candidatures de Lausanne 
et de Genève. 

Le comité central de là SlS.R. s'est déjà 
prononcé, après un examen complet du pro­
blème, par 9 voix contre 8, soit â la ma­
jorité absolue, en faveur de Lausanne. La 
décision dernière appartiendra à l'autorité 
de surveillance, c'est-à-dire au Département 
fédéral des postes et chemins de fer. 

Outre le préavis favorable à Lausanne 
donné par le comité central, deux points 
doivent être soulignés d'emblée. Le futur 
studio de .TV, conçu pour répondre aux 
exigences du service régulier et de son dé­
veloppement, n'aura pas grand-chose de 
conirnÙri avec lès installations existantes, il 
s'agira, de construire pour l'avenir, de pou­
voir donc « tailler en plein drap ». D'autre 
part, si Lausanne et Genève sont entrées en 
conjpétition c'est malgré elles. Elles avaient 
proposé un accord pour la répartition dçs 
tâches. Cet,.accord a été repoussé par la 
SSR, laquelle s'en tient au principe d'un 
studio unique J>ar région linguistique. Force 
a donc bien été aux deux villes et aux au­
torités qui les soutiennent de faire valoir 
leurs droits et les avantages qu'elles of­
frent, ce d'autant plus que la SSR les y 
invitait. 

Compte tenu du fait qu'aucun engage­
ment n'avait été pris envers elles à cet 
égard, (ju'àùcûn drdit h'àVâit pu être ac­
quis depuis iè début dé la période expéri­
mentale par la création d'installations plus 
ou moins définitives, la direction générale 
de la SSR avait en effet précisé que l'em­
placement des studios futurs serait en parti­
culier fixé « en considération des avantages 
d'ordre financier et économique que les au­
torités càntbriàles et communales seraient 
en mesure d'accorder à la TV suisse ». 

Lausanne, pour sa part, n'avait donc qu'à 
maintenir sa candidature, officiellement po­
sée-dès le 2 juin 19.51 et réaffirmée depuis 
lors à plusieurs reprises. Cette candidature 

CHAMPLAN 

Une grande fê té 
Ne pensez, pas à un match de reines, à 

une fête de lutte, à un match de football 
o u . à une kermesse. Non. 

Pensez musique, pensez à l 'Avenir, la 
cadette des fanfares v.alaisannes qui inau­
gurera le 5 juil let prochain son drapeau. 

. Champlan, sur l 'une des terrasses du 
coteau, met tout en œuvre pour fêter 
d ignement ce grand événement . 15 socié­
tés de musique seront de la fête. 

Dès samedi 4 juillet, le mot d'ordre 
est lancé à Champlan « Joie, gaité, bonne 
humeur ». 

La Laùrent ia de Bramois donnera, sa­
medi soir, un grand concert. Amis musi­
ciens, sympathisants, ne manquez pas 
cette aubade. 

L'orchestre « Swiss Melody », 8 musi­
ciens, vous conduira au petit jour dans 
la plus franche bonne humeur . 

Ne boudez pas cette occasion. Tout le 
monde à Champlan le 5 juillet. 

Le programme détaillé de la fête paraî­
tra très prochainement dans ce même 
journal . GG. 

Culture du colza 1959/60 
En vue de la nouvelle période de culture 

de colza, nous attirons l'attention des agri­
culteurs sur le fait que cette culture doit 
avant tout donner la possibilité de dévelop­
per la production des céréales. Elle doit pro­
fiter tout d'abord aux exploitations, qui, 
faute d'une superficie suffisante de cultures 
sarclées, ne peuvent labourer davantage. Le 
colza mérite également d'pccuper une place 
accrue dans les petites exploitations agricoles 
où, grâce à la somme de travail qu'il néces­
site, il peut contribuer à améliorer les résul­
tats d'exploitation. Cette culture spéciale re­
quiert néanmoins des soins particuliers, no­
tamment en ce qui concerne la lutte contre 
les parasites. Les producteurs doivent repren­
dre les résidus d'extraction. 

Nous prions les anciens producteurs, de 
mime que les nouveaux intéressés, de s'ins­
crire immédiatement, soit avant le 1er Juillet 
1959 auprès de. l'office soussigné, en vue de 
la conclusion d'un contrat de culture en in­
diquant : . 

I" L'étendue du domaine (sans les prés a 
litière ni les forêts) ; 

2" La superficie en céréales ; 
3" La superficie en plantes sarclées; 
4" L'attribution de colza demandée. 

Sioii, le 23 Juin 1959. 
Département de l'Intérieur 

Office cantonal pour 
la culture des champs. 

monde — 19 50 Refrains en balade — 20 05 Le 
Forum de Radio-Lausanne — 20 25 Géo Vou-
niard e^ son iriq — 20 35 Soirée théâtrale : Dé­
livrez-nous du Mal, drame en 3 actes, de Gi­
sèle Ansorge — 22 10 Disques — 22 30 Infor­
mations — 22 35 Conversation avec un musi­
cien : Olivier Messiaen. 

appuyée par le canton de Vaud et la muni­
cipalité de la ville, avait été présentée par 
la, Fondation romande de radiodiffusion 
(FFR) tjiii groupe les représentants des a i 
diteurs et des gouvernements des cantons le 
Vâûd, Valais, Friboûrg, Neuchâtel et Bt.i c 
pour le Jura. 11 s'agit là donc bien moins 
de là revendication d'une ville ou d'un can­
ton cjiié celle de ta Suisse romande pres­
que eh son entier, fortifiée par les expé­
riences faites au cours d'une longue coopé­
ration entre Radio-Lausanne et les cantons 
romands. 

En matière de télévision, cette candida­
ture romande pouvait s'appuyer sur des ti­
tres solides. Lausanne n'avait pas attendu 
d'être choisie dans le cadre du service d'ex­
périmentation comme siège du « centre mo­
bile » de la télévision romande, pour s'in­
téresser de très près à cette nouvelle tech­
nique : elle organisa en 1947 les premières 
démonstrations, en 1951 les premiers es­
sais suivis d émission en Suisse romande. 
Cet effort ne se relâcha pas par la suite : 
quelque 400 000.— francs furent investis 
dans (es installations nécessaires au centre 
mobile. L'Etat de Vaud et la ville de Lau­
sanne sont résolus à ne pas reculer devant 
de nouveaux sacrifices pour permettre l'ins­
tallation du futur studio ; ils ont offert de 
contribuer pour 5,5 millions de francs à sa 
construction, y compris la mise à disposi­
tion gratuite d'environ 20 000 m2 d'un vaste 
terrain, se prêtant à toute extension future, 
et eh offrant de plus une avance de 3 mil­
lions. 

On a demandé quels étaient les plans 
techniques de Lausanne pour la future 
construction. Ce sont simplement ceux de la 
SSR, qui tiennent compte de toutes les exi­
gences prévisibles des programmes de de­
main. On s'est demandé encore si les auto­
rités, cantonales et municipales seraient en 
mesure de tenir leurs engagements. Il est 
facile dé reppndrè qu'elles ont coutume de 
les tenir et que leur plan financier, étudié 
dans le cadre des projets relatifs à l'Expo­
sition nationale, est solide. Quant aux dé­
penses d'exploitation, qui ne seront d'ail­
leurs pas à leur charge, il n'est peut-être 
pas inutile de rappeler un précédent relatif 
à la radio : hors de Suisse allemande, la 
circonscription radiophonique de la FFR 
demeure la seule dont les recettes corres­
pondent aux dépenses. 

La SSR, bien entendu, n'a jamais envi­
sagé de fixer un choix pour lequel elle 
s'était réservé sa liberté entière en suppo­
sant toujours à toute politique de fait ac­
compli, en ne reconnaissant ni situation ac­
quise, ni surtout droits acquis, sur des ar­
guments d'ordre uniquement financier. Elle 
s'est promis au contraire « d'examiner les 
possibilités d'exploitation qu'offrent les di­
verses régions ». 

Sur ce point, Lausanne dispose en sa fa­
veur d'excellents arguments. D'abord parce 
qu'elle est et demeurera le centre géogra­
phique de la Suisse romande, son grand 
carrefour ferroviaire et routier, et qu'au 
point de vue des « liaisons hertziennes » 
essentielles à la TV, elle se trouve fort bien 
placée. Que ces considérations géographi­
ques ne soient nullement négligeables. 36 
ans d'expériences radiophoniques sont là 
pour le prouver : centre radiophonique de 
la Suisse romande. Lausanne a su mettre 
sur pied des programmes qui n'étaient ni 
lausannois, ni vaudois au premier chef, mais 
romands et suisses, sans négliger pour au­
tant l'actualité internationale. 

Aux ressources qu'offre en matière de 
programme la vaste région qu'elle com­
mande géographiquement — et dont Ge­
nève est d'ailleurs 1 une des pièces essen­
tielles — Lausanne ajoute ses possibilités 
propres qui apparaissent considérables. Ville 
eh plein développement, un développement 
qui se poursuit sur une cadence plus rapide 
qu'ailleurs ; centre d'une des régions tou­
ristiques les plus importantes du pays ; ville 
d'études au rayonnement étendu, possédant 
en plus de son Université une Ecole poly­
technique en plein essor : siège de la Ciné­
mathèque suisse ; centre d'édition ; ville de 
congrès, tenant le premier rang en Suisse 
pour l'organisation de réunions profession­
nelles internationales ; dotée d'un équipe­
ment sportif remarquable. Lausanne abrite 
chaque année le Comptoir suisse et organi­
sera la prochaine Exposition nationale. 

Enfin, fait décisif, la vie musicale et plus 
encore la vie théâtrale est intense à Lau­
sanne. Cette ville possède deux grands 
théâtres modernes, dont un de 2000 places, 
et plusieurs petites salles. Radio-Lausanne 
a pu. de la sorte, faire au théâtre la place-
la plus large, avec le succès que l'on sait. 
Il y a là encore, vu le caractère •< tclcgéni-
qiie » des émissions théâtrales, un précédent 
qu'on ne saurait ignorer. 

Résolument placée dans la perspective 
d'un programme suisse, parce que romand, 
forte d'expériences utiles et nombreuses, 
mais axant tous ses plans sur le développe­
ment futur des programmes et leurs exi­
gences, la Fondation romande de Radiodif­
fusion, certaine des avantages que vaudrait 
à toute la Suisse l'attribution à Lausanne 
du futur studio, estime que sa candidature 
est celle qui assure le plus solidement l'ave­
nir de la télévision, service national, en 
Suisse romande. S. P. 

SIERRE 

La querelle des esculapes 

http://S4iht-.G3.li
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GRANDE SALLE DE L'ABEILLE 

Samed i 27 ju in , dès 20 h e u r e s 

GRAND BAL 
du Football-Club 

Orchestre Lou Cario'ca <7 rtiusiciens) 

B a r s - Buffets froids 

Ce que vous cherchez... 
Une bel le p l age au soleil 
Un hô te l t r è s confor tab le s u r 
la p l age 
Du r e p o s 

Choisissez a lors des vacances à 

Dentiste 

BURGENER 
M a r t i g n y 

ABSENT 
j u s q u ' a u 12 . jui l let 

On dëmar tde 

CUISINIÈRE 
pour colonie d e v a c a n ­
ces. - ^Ecrire s ch. 492 à 
Publ ic i t as M a r t i g n y . 

Entrée «le suite 

Abonnez-vous au Confédéré 

la n o u v e l l e p l age de ' l 'Adr ia t ique p r è s 
de Venise . - 12 j o u r s t o u t compr i s 
(avec 7 j o u r s à la m e r ) F r . 360,— 
19 j o u r s t ou t c o m p r i s (avec 14 j ou r s 
a la m e r ) F r . 470,— (ju i l l e t et août , 

suppl . Fr . 3 5 — par. pers . ) 
Voyages accompagnés , effectués eri car -
p u l l m a n de luxe . - En cours de rou te , 

v is i te et é t a p e à 

Innsbruck - Cortina d'Antpezzo 
Venise 

P r o g r a m m e et inscr ip t ions : 
M O N Î R E U X - E X C U f e S I O N S S . A . 

G f a n d ' R u e 2 M Ô N T f t E U X Té l é ­
p h o n e (021) 6 5121 e t a u p r è s des 
Agences d e Voyages . 

BOUCHERIE CHEVALINE 
MARTIGNY-BOURG 

• s a m e d i 

poulain 
• Tél . 6 00 51. 

G A G N E Z 
GROS 

à côté fle votre situation oii 
pour la remplacer complète­
ment : nous offrons à dames 
ou messieurs, un poste de re­
vendeur-dépositaire pour ar­
ticle sensationnel et réguliè­
rement demandé. 

Ecrire s/ch. PV 12510 L à 
Publicitas Lausanne. 

CHARRAT 
D i m a n c h e 28 ju in 

L u n d i 29 ju in (Sa in t s P i e r r e et P a u l ) 

(jrande Jête 
champêtre 

organ i sée 

p a r la F a n f a r e « L ' I n d é p e n d a n t e » 

B • A * L 

O r c h e s t r e de 1er o r d r e 

Bon vin - B a r - A m b i a n c e ! 

Confiez toutes vos annonces à 

«PUBLICITAS» 

50.000 km., cou leu r ve r te , 
i n t é r i eu r s imi l i -cu i r ve r t 

Opel-Caravane 
1954 

60.000 km., c o u l e u r gr ise 

Citroën 1955 
e n t i è r e m e n t rev isée . 
Ces véh icu les sont ven­
dus avec g a r a n t i e O. K. 
Fac i l i t és d e p a y e m e n t , 

Garage J.-J. 
Casanova 

Saint-Maurice 
<jt (025) 3 63 90. 

La Direction des Postes à Genève 
engage des 

F0NCTI0 0STAUX 
EN UNIFORME 
âgés de 18 à 32 ans , de na t iona l i t é suisse. 

P e n d a n t >la pé r iode d ' ins t ruc t ion de 6 mois qui suit les e x a m e n s pédagog ique et 
médiea:'., le sa la i re net et m e n s u e l des j e u n e s gens m i n e u r s est de fr. 374,—. Il s 'é lève 
à fr. 520,— du 7me au 12me mois ; il est por té à fr. 637,— dès le 13me mois et aug ­
m e n t é ensu i te avec les années de service . 

Le t r a i t e m e n t des agen t s de 20 ans et plus p o u r r a ê t r e c o m m u n i q u é a u x in t é re s ­
sés pa r le b u r e a u du personne l de la d i rec t ion des Postes , Hôtel des Postes , r ue du 
Mont -Blanc , tél. 32 90 90. i n t e rne 305. 

Les cand ida t s sont pr iés de s ' adresser par écri t à la d i rec t ion des postes à G e n è v e 
et de j o ind ra à l eu r le t t re une pièce d ' iden t i t é officielle. 

SPECTACLES 
Au Cinéma ETOILE 

Jusqu'à dimanche 28 (Dimanche : 14 h. 30 et 
20 heures 30) : 

Annie Cordy et Pierre Mondy déchaîneront 
les rires !... dans : CIGARETTES, WHISKY 
ET P'TITES PEPEES. Cette comédie bouf­
fonne vous distraira follement. (Dès 18 ans 
révolus). 

Dimanche 28, à 17 heures et lundi 29 (Saint 
Pierre et Saint Paul : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Un western à voir : L'HOMME DE L'OUEST 
avec Julie London et Lee J. Coob. En ciné­
mascope et en couleurs. (Dès 18 ans révolus). 

Lundi 29, à 17 h. et mardi 30 : 
Une nouvelle réussite de Darry Cowl : 

CHERI, FAIS-MOI PEUR, avec Sophie Dan 
mier, Tilda Thamar et Pierre Mondy. 

AU CORSO 
Jusqu'à dimanche (14 heures 30 et 20 h. 30), 

le Corso présente l'un des plus grands films 
de jungle de ces dernières années : HARRY 
BLACK ET LE TIGRE, avec Stewart Gran-
ger, Barbara Rush et Anthony Steel. Un duel 
féroce, où un tigre et un homme jouent leur 
destin ! En cinémascope et en couleurs. 

Dimanche, à 17 h. - Lundi (Fête), à 14 h. 30 
et 20 heures 30. 

Mardi, à 20 heures 30 : Un film sur la traite 
des noirs : TAMANGO, d'après la célèbre 
nouvelle de Prosper Mérimée et avec une 
éclatante distribution. En cinémascope et en 
couleurs. 

Au Ciné MICHEL • Fully 
Jusqu'à dimanche 28 (Dimanche : 14 h. 30 et 

20 heures 30): 
Un grand film d'espionnage : 2me BUREAU 

CONTRE INCONNU, avec Frank Villard et 
Barbara Laage. 

Lundi 29 (St. Pierre et Paul : 14 h. 30 et 
20 heures 30) : 

Fernande!, en gangster improvisé, dans une 
aventure prodigieuse, d'un comique irrésis­
tible : L'HEROÏQUE Mr. BONIFACE. - Sur­
tout : ne le manquez pas. 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu'à dimanche 28 : 
Le film dont ou parle : LE PONT DE LA 

RIVIERE KVVAI. - Un chef-d'œuvre authen­
tique. En cinémascope et en technicolor. 

Attention ! Majoration imposée : Fr. I,- par 
place. 

Lundi 29 (St. Pierre et Paul) - (Dès 18 ans 
révolus) : CIGARETTES, WHISKY ET P'TI­
TES PEPEES. (Voir communiqué sous Cinéma 
Etoile). 

CINEMA D'ÀRDON 
LE SEPTIEME CIEL 

Une châtelaine fantasque et extravagante 
lait disparaître de riches crapules au profit 
de ses pauvres... Mais c'est un film noir ? 
Certainement non. Vous rirez doublement il 
voir la toute fine Danielle Darrieux et le 
calme Noël-Noél user du grand coutelas pour 
vous faire peur. C'est au contraire un film 
comique bien français - tout gai, tout frais, où 
fleurit l'hortensia. - (Age d'admission 18 ans 
révolus). 

Samedi - Dimanche, à 20 heures 45. 

Cinéma de RIDDES 
Attention ! Dimanche et lundi (Fête), à 2(1 

h. 30 (samedi : pas de cinéma). 
Nous avons l'avantage de vous présenter 

une œuvre remarquable : IL N'Y A PAS DE 
PLUS GRAND AMOUR, avec Antonella Lu-
aldi, Franco Interlenghi et Gins Cervi. Ce 
film pose un problème émouvant et drama­
tique, traité avec infiniment de tact : Quel est 
le plus grand amour : celui de la vraie mère 
ou celui de la mère qui adopte un enfant '! A-t­
on le droit d'arracher un enfant à celle qui lut 
connue une mère pour lui et de le rendre à 
sa vraie mère, mais qui le lut en définitive si 
peu V Qui l'emportera V 

Docteur GARD 
Martigny 

ABSENT 

DUVETS 
neufs , r emp l i s de mi -
duve t , gr is , l éger et 
t rès chaud , fou r r e 
sa rcene t , 120x100 cm., 

Fr. 3 6 , -
m ê m e q u a l i t é en 
140x170 cm., 

Fr. 4 8 , -
Envoi con t r e r e m ­

b o u r s e m e n t : C. Hin-
ze -Marscha l l , rue l l e 
G r a n d - St - J e a n 5, 
L a u s a n n e . 

Tél . (021) 2 2 0 7 5 5 . 

(in£4iia£ 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 

Tél. 6 3J1Ï6 

REX 

CIMMA 
A\dàh, 

r CINE mm, 
1 RIDDES 

Jusqu'à dimanche 28 (Dimanche : 
14 h. 30 et 20 h. 34) : 

Un film gai, éblouissant, facas-
sant : 

CIGARETTES, . 
WHISKY et P'TITES PÉPÉES 

avec Annie Cordy. (Dès 18 ans ré­
volus). 

Dimanche 28, à 17 h. et lundi 29 : 
(14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Le « western », de l'année : 

L'HOMME DÉ L'OUEST 
avec Gary Cooper. (Dès 18 ans ré­
volus). 

Lundi 29, à 17 h. et mardi 30 : 
Darry Cowl dans : 

CHÉRI, FAIS-MOI PEUR 

Jusqu'à dimanche (14 heures 30 
et 20 h. 30) : 
L'un des meilleurs films de jungle 
de ces dernières années : 

HARRY BLACK ET LE TIGRE 

avec Stewart Granger. 

Dimanche, à 17 h., lundi, à 14 
h. 30 et 20 h. 30, mardi à 20 h. 30 : 
Un film sur la traite des noirs : 

TAMANGO 

avec Curt Jiirgens, Jean Servais. 

Jusqu'à dimanche 28 (Dimanche: 
14 b. 30 et 20 h. 30) : 
Le grand film français d'espionnage: 

2 m e 

BUREAU CONTRE INCONNU 
avec Fr. Villard et Barbara Laage. 

Lundi 29 (14 h. 30- et 20 h. 30) : 
Du rire avec Fernamlel dans : 

L'HÉROÏQUE M. BONIFACE 

Jusqu'à dimanche 28 : 
Le film tant attendu : 

LÉ PONT DÉ LA RIVIÈRE KWAI 
Attention ! Majoration imposée : 

Fr. 1,- par place, 
t.midi 29 (Dès 18 ans révolus) : 

CIGARETTES. 
WHISKY et P'TITES PÉPÉES 

• - ' • 
Danielle Darieux et Noël-Noël 

dans • • -

LE SEPTIÈME CIEL 

un film comique bien français, où 
fleurit l'hortensia. (Age d'admission 
18 ans révolus). 

Samedi - Dimanche, à 20 h. 45. 

Samedi : Pas de cinéma. 
Dimanche et lundi, à 20 h. 30 : 

Franco Interlenghi, AntDnella Ln-
aldi et Gino Cervi dans : 

IL N'Y A PAS DE PLUS 

GRAND AMOUR 

Quel amour est le plus grand ? 
Celui de la vraie mère ou celui de 
la mère qui adopte un enfant V 

LENS - Stade du Christ-Roi 

FIESTA VALÉSIA 
DE FOOTBALL 

2me édi t ion 

S a m e d i et d i m a n c h e 27 et 28 j u i n 

avec C h a u x - d e - F o n d s , au g r a n d com-
p 'e t - et u n e fo rma t ion R o m a n d e de 

L igue Na t iona le A 

Bar - Can t ines - Rac le t t e 
Gr i l l - Tombo la 

Bals : S a m e d i soir, dès 20 h e u r e s . 

ST-PIERRE-DE-CLAGES 
D i m a n c h e 28 et lundi 29 j u i n 

HemeMe 
de la Sa in t -P ier re 

organ isée par 
l 'Ha rmon ie « La Vil lageoise » de C h a m o s o n 

— O r c h e s t r e J e a n Car lo — 

S A X O N - C A S I N O 

D i m a n c h e 28 ju in 

•r M 

GRAND BAL D'ETE 
organ i sé p a r la F a n f a r e m u n i c i p a l e 

« La Concord ia ». 
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L'ACTUALITE 
* * * 

VALAISANNE 
Encore le « Monitum » ! 

Hélas ! oui, encore. Je me serais cer­
tes bien passé d'y revenir, car je ne 
suis pas spécialement friand de polé­
miques de cette nature et si je reprends 
la plume, ce n'est pas pour me répan­
dre en lamentations sur la réponse du 
Nouvelliste Valaisan à mon article du 
Confédéré. Cette réponse respectait en 
effet les normes de la bienséance, à 
mon égard du moins, et si elle conte­
nait quelques piquades, chacun sait que 
celles-ci sont le sel nécessaire à de tel­
les confrontations d'opinions. Par con­
tre, l'article que m'a consacré M. Syl­
vain Maquignaz dans le « Courrier de 
Genève » n'est qu'un tissu de méchan­
cetés et de vulgarités, pour ne pas dire 
plus. Est-il possible qu'un quotidien 
se réclamant journellement de l'esprit 
chrétien et dont les rédacteurs princi­
paux brillent généralement par des pro­
pos de haute tenue littéraire et morale, 
en vienne à ouvrir d'emblée ses colon­
nes à une copie aussi misérable ? Que 
doit-on penser à Genève, lieu par ex­
cellence de tolérance, d'un journaliste 
qui utilise l'injure et la grossièreté à 
l'endroit d'un citoyen auquel on ne 
saurait reprocher la moindre expres­
sion discourtoise, et dont le seul crime 
est d'avoir discuté avec sincérité et ob­
jectivité d'un message qui intéressait 
incontestablement la population en­
tière ? 

A vrai dire, je serais tout de même 
demeuré muet, car je suis d'avis que 
les écrits dépeignent et atteignent mieux 
ceux qui en sont les auteurs que ceux 
qu'ils visent. Non, si je désire m'expri-
mer à nouveau, ce n'est nullement pour 
assommer mon triste contradicteur de 
propos semblables aux siens, ce qu'il 
m'eut été aisé de faire, mais bien pour 
manifester l'effarement dans lequel m'a 
plongé cette phrase : « Si M. de Tor-
renté avait voulu donner aux radicaux 
suisses un témoignage de laïcisme des 
radicaux valaisans, il n'aurait pu mieux 
réussir ». Quelle candeur, quelle naï­
veté ! Mais bien sûr, Monsieur Maqui­
gnaz, tous les radicaux suisses ou va­
laisans s'inspirent de laïcisme, mais ce 
qui les distingue précisément et ce que 
vous êtes incapable de comprendre c'est 
qu'ils le pratiquent comme il se doit, 
c'est-à-dire dans une juste mesure. Vous 
admettrez sans doute que tout n'est pas 
religieux dans le monde et la nature, 
que divers domaines n'ont rien à voir 
avec le surnaturel et que le clergé a 
d'autres tâches que de s'en occuper. 
Vous-même, M. Maquignaz, vous êtes 
laïc par certains côtés, sans vous en 
apercevoir peut-être, étant donné la dé­
formation dont vous êtes la victime à 
force de toujours brasser la même sa­
lade politico-religieuse ! De même que 
M. Jourdain faisait de la prose sans 
s'en rendre compte. Et, je vous le de­
mande, ne serait-il pas préférable de 
nous attacher, des deux côtés de la bar­
re, à discriminer avec soin ce qui est 
laïque de ce qui ne l'est pas et relève 
donc d'un ordre supérieur ? Mais je 
doute fort que le résultat de cette épu­
ration fût à votre bénéfice ni à celui 
de tous ceux qui partagent vos concep­
tions. Raison majeure pour laquelle, 
très probablement, vous vous complai­
sez dans les palinodies verbeuses qui 
sont votre pain quotidien, sans nulle 
cure du mal que vous causez, plus ou 
moins consciemment, à de multiples 
égards . Flavien de Torrenté 

P. S. — Une autre illustration des 
dispositions malveillantes de la presse 
du bon bord à mon endroit a été four­
nie par l'intervention que j'ai faite à la 
séance du Conseil général de Sion du 
15 mai dernier, au sujet de la vente 
d'un terrain communal de 884 m2. sis 
en bordure de la place de la nouvelle 
poste de Sion. Je m'étais opposé vigou­
reusement à cette opération en expo­
sant que la commune entendait céder 
cette place au prix de Fr. 300.— le m2 
alors que quelques années auparavant 
déjà, un terrain limitrophe avait été 
vendu par des particuliers à Fr. 500.— 
le m2. Le Conseil général m'a donné 
raison, ainsi d'ailleurs que l'opinion 
publique, d'après les échos qui m'en 
sont parvenus d'un peu partout. 

Or le correspondant du Nouvelliste 
Valaisan à Sion n'a rien trouvé de 
mieux que de m'imputer des paroles 
déplacées à l'épard de M. le conseiller 
général André Roduit, à cette occasion. 

Pourtant, ni M. Roduit. ni aucun des 
orateurs qui intervinrent dans ce débat, 
ni le président de l'assemblée ne m'a­
dressèrent le moindre reproche, bien au 
contraire. Quant au protocole de cette 
séance, il n'émet pas la moindre ob­
servation à ce sujet, et ce protocole a 
été adopte, « à l'unanimité et sans au­

cune retouche », par le Conseil général, 
en séance du 16 juin courant. 

Preuve que les accusations du cor­
respondant du Nouvelliste étaient ab­
solument injustifiées. J'ai écrit à la ré­
daction de ce journal pour lui en de­
mander raison, mais ma lettre est res­
tée sans réponse. Si c'est là votre cha­
rité, Messieurs, gardez-la pour vous : 
je suis persuadé d'en pratiquer une su­
périeure à la vôtre ! 

Au moment d'expédier ce papier, on 
me signale un autre article de M. Ma­
quignaz — de fond celui-là — paru 
dans un petit canard sierrois dont il 
doit être le rédacteur unique et en chef. 
Là, on me traite d'à peu près tout, mê­
me de « pape radical » ! Monsieur Ma­
quignaz, permettez-moi de vous adres­
ser humblement mon petit monitum : 
Attention, car si ça continuait comme 
ça, notre dialogue pourrait bien finir 
ailleurs que dans la presse... et pas à 
votre avantage, certainement ! 

F. de T. 

Vignerons, 
un t ravai l à fa i re en ju i l l e t 

La floraison s'est bien passée. Beaucoup de 
vignes portent trop de raisins, même lorsque 
le propriétaire n'a pas recherché la surproduc­
tion. La situation est encore plus grave là où 
l'on a laissé des porteurs et des sarments en­
tiers sur le gobelet. 

Malheur aux vignes trop chargées et mal­
heur à leurs propriétaires. On ne peut pas ré­
colter beaucoup et du bon. On ne peut pas 
faire du bon vin sans de la bonne vendange. 
Mais surtout, l'on ne peut pas récolter deux 
années de suite beaucoup ; une trop forte ré­
colte est suivie d'une très faible. 

C'est pourquoi en juillet, plus spécialement 
dans la première quinzaine, les vignerons sup­
primeront les grappes en excès. C'est un tra­
vail qui paie à tous les points de vue: 12 belles 
grappes par souche, c'est assez. Il ne faut pas 
attendre au mois d'août, ce serait trop tard 
cette année. 

Station cantonale 
d'essais viticoles. 

Nouvelles brèves 
• Au Grand-Saint-Bernard, une 

émouvante cérémonie a vu l'ordination 
de quatre nouveaux prêtres, MM. Jo­
seph Ritz, Michel Jard, Bernard Cretton 
et Charles Reichenbach. Le sacrement 
de l'Ordre leur fut conféré par Mgr. 
Adam, Evêque de Sion, ancien Prévôt 
du Grand-Saint-Bernard. 

Très prochainement, entourés de 
leur famille et de toute la population, 
les nouveaux prêtres célébreront dans 
leur paroisse natale leur première 
messe. 

• Les guides valaisans se sont 
réunis à Evolène, qui fêtait sa patro­
nale, la Saint-Jean. Après avoir assisté 
à la messe, les guides, présidés par M. 
Maurice Daltèves, se sont assemblés et, 
renouant avec une ancienne tradition, 
ont fait bénir leurs cordes. 

>• Les abstinents ont mangé à Sa-
vièse une succulente raclette, naturelle­
ment sans boire un verre de vin. Rap­
pelons que c'est M. le Chanoine Jules 
Gross qui fonda en Valais la Croix 
d'Or, dont l'activité et l'exemple donné 
tendent à contrecarrer les effets trop 
souvent terribles de l'alcoolisme en 
Valais. 

• A Monthey, deux ouvriers, MM. 
Gilbert Rossier et Arthur Ritti, ont été 
victimes d'accidents du travail. M. Ros­
sier est tombé d'un échafaudage, tan­
dis que M. Ritti recevait une pierre sur 
la tête. Les deux sont soignés à l'hôpi­
tal de Monthey. 

• M. Fridolin Antille, ancien Prési­
dent de la commune de Chippis, a été 
victime d'une crise cardiaque alors qu'il 
effectuait un voyage sur la Côte d'Azur. 
Sa dépouille mortelle sera ramenée à 
Chippis, où la nouvelle de sa mort a 
consterné la population. 

RIDDES 
Bal du Football Club 

Samedi 27 juin, dès 20 heures, aura 
lieu à la grande salle de l'« Abeille », 
le b a li organisé par le Football Club 
et animé par le talentueux orchestre 
Lou Carioca. ù 

Ne manquez pas cette joyeuse soirée 
qui vous enchantera. 

Faillite des directives agricoles 
A maintes reprises déjà, notre gou­

vernement s'est fait le docile porte-
parole du Département de l'économie 
publique pour conseiller ceci,- décon­
seiller cela. 

En interdisant de nouvelles planta­
tions de vigne, même dans des terrains 
qui ne peuvent recevoir aucune autre 
culture rentable, en réduisant les to­
mates, les choux-fleurs et en dévelop­
pant la culture des fraises, des oignons 
et des carottes, nos «Hauts Conseillers» 
pensaient avoir trouvé une solution dé­
finitive. 

Or que voit-on ? 
Les plantations de choux-fleurs ont 

été sensiblement réduites ce printemps. 
Malgré cela, l'écoulement de ce légume 
a été très difficile pour ne pas dire im­
possible. 

La fraise, qu l'on considérait comme 
la culture de salut, a subi l'assaut d'une 
importation massive dont l'office cen­
tral ne connaît pas encore les chiffres 
officiels. Les fabriques n'ont pas acheté 
notre production. En revanche elles ont 
couvert leurs besoins à l'étranger, sauf 
dans de très rares exceptions. 

Ainsi les prix ont subi une pression 
intolérable. Pis encore, dès ce jour, en 
plaine, on refuse systématiquement le 
deuxième choix et l'on déclasse régu­
lièrement le 1er choix. 

Des quantités appréciables de fraises 
pourriront dans les fraisières. 

Devant la faillite des directives agri­
coles et la grave carence des pouvoirs 
publics, resterons-nous passifs ? 

Quelles sont les intentions de l'Union 
valaisanne et de la Fédération des pro­
ducteurs ? La construction d'une fa­
brique de conserves s'impose avec une 
garantie fédérale de prise en charge à 
des prix rémunérateurs par les fabri­
ques suisses des produits transformés. 

C F . 

La cueil lette des fraises 
La vente des fraises s'est heurtée à 

de très grandes difficultés. Pour que 
l'écoulement se déroule normalement 
ces prochains jours, il est indispensa­
ble d'éviter de trop grandes variations 
dans les livraisons journalières. Aussi 
recommandons-nous aux producteurs de 
ne pas interrompre la cueillette di­

manche 28 et lundi 29 juin. Il faut ab­
solument prévenir une concentration 
des expéditions sur le mardi qui est un 
jour défavorable pour la vente. 

Office Central, Saxon 

FULLY 

f Hercule Bruchez 
Aujourd'hui a été enseveli à Fully, au 

milieu d'un grand concours de parents, 
d'amis et de connaissances, un excellent 
citoyen et père de famille, trop tôt arra­
ché à l'affection des siens. 

Excellent vigneron, pêcheur et chas­
seur émérite, notre ami Hercule avait 
son franc-parler et un cœur d'or. 

Fervent radical, il ne mettait pas son 
drapeau en poche. Que son épouse et ses 
enfants reçoivent l'expression sincère de 
notre sympathie émue. 

SAXON 
Jeunesse radicale 

Les préparatifs du raililye-surprise 
qu'organise la Jeunesse radicale et qui 
aura lieu le dimanche 5 juillet pro­
chain vont bon train et sont presque 
terminés. La distance sera de 80 km 
environ et le rallye empruntera des 
routes secondaires évitant la grande 
circulation. 

Le rendez-vous est fixé à 7 heures 30 
place de la Gare. 

Invitation cordiale donc à tous îles 
jeunes radicaux, amis et membres sym­
pathisants ainsi qu'aux dames et de­
moiselles. 

Prix pour les membres J. R. : 7 frs. ; 
accompagnants : 8 frs. - Les chauffeurs 
ne paient pas. 

Renseignements et i n s c r i p t i o n s : 
Serge Bruchez (027) 2 13 74. 

Route Sion-Vex 
D'entente avec le Département des 

Travaux Publics, la route Sion—Vex 
sera fermée à la circulation du mardi 
30 juin à 13 heures au mercredi 1er 
juillet à 18 heures. 

a) La circulation sera détournée 
pour Vex, Hérémence, Val des Dix: par 
Salins, les Mayens de Sion. 

b) Pour Evolène, les Haudères : par 
Eramois, Vernamiège, Praz-Jean. 

ORSIERES 

Télécommande, mot magique... 
Il a fallu la démonstration de l'installa­

tion de télécommande de la centrale hydro­
électrique de Pallazuit pour que je décou­
vre l'usine d'Orsières. 

Mon œil hautement spécialise s'est émer­
veillé devant cet enchevêtrement de fils, 
ces innombrables boutons. Oh, cette envie 
presque irrésistible d'en pousser un pour 
voir ce qui arrivera ! 

Les maisons Albiswerk, Panel et Sie­
mens, constructeurs de la nouvelle instal­
lation, organisaient la démonstration. Les 
invites, représentants de toutes les grandes 
firmes suisses touchant de près ou de loin 
à l'électricité —ils étaient si nombreux que 
vous me pardonnerez de ne pas les nom­
mer, j'en oublierais fatalement— étaient 
repartis en deux groupes : l'un se trouvait 
à Orsières pendant que l'autre visitait Pal­
lazuit, et vice versa. 

M. Streuli, vice-directeur de la Ciba à 
Monthey, souhaita la bienvenue et donna 
quelques précisions sur les usines d'Orsiè­
res et de Pallazuit, et sur les nouvelles 
installations que l'on nous montre aujour­
d'hui. Puis M. Oerli, d'Albiswerk S. A., ex­
pliqua le fonctionnement de la nouvelle 
installation de télécommande. 

Micro en main, M. Cusinay, de Panel 
S. A., procéda à l'enclenchement de deux 
turbines. Et c'est là que tout devint mer­
veilleux. En tournant simplement un bou­
ton du tableau de commande de l'usine 
d'Orsières, le démonstrateur enclanchait 
une turbine à l'usine de Pallazuit, distante 
de 7,5 km. Par des ordres communiqués par 
haut-parleur d'une usine à l'autre, toute la 
manœuvre était parfaitement synchronisée. 

On a même créé des perturbations pour 
nous montrer la perfection du système. Et 
c'est vrai qu'il y a de quoi rêver devant la 
puissance de ces sorciers modernes qui, 
d'un geste, libèrent la puissance de mil­
liers de kilowatts. Il faut s'incliner bien 
bas devant les progrès de la technique qui, 
à côté d'avantages multiples, éliminent pra­

tiquement tous les risques d'accidents. 
Cette journée fort intéressante et instruc­

tive s'est terminée à Champcx par une dé­
licieuse raclette qui, heureusement pour 
nous, n'était pas télécommandée... 

Il convient de féliciter les organisateurs 
de cette instructive démonstration, ainsi 
que du geste délicat qui leur fit offrir à 
chaque participant un panier de fraises. 

S. C. 

A Charrat , les 27, 28 
et 29 ju in : 

La célébration de la fête de Saint-
Pierre est une coutume bien trop connue 
pour qu'il soit nécessaire de la rappeler 
ici. Tout authentique Rhodanien sait que 
les Valaisans ont choisi le chef des apô­
tres comme patron spirituel. D'autre 
part, personne n'ignore, dans notre ré­
gion, que les habitants de Charrat se sont 
également mis sous sa protection. 

Des lors, quoi d'étonnant si cette célé­
bration revêt chez nous une certaine am­
pleur. Chaque année, la fanfare munici­
pale « L'Indépendante » organise deux 
bals à cette occasion. Ainsi, on dansera, 
à Charrat, dimanche et lundi dès 14 h. 30 
jusqu'au petit matin, dans l'agréable ver­
ger sis aux abords de la maison d'école. 
En cas de mauvais temps, ces bals auront 
lieu à la salle de gymnastique. 

Pour ceux qui connaissent le charme 
typique de notre fête patronale, il est 
inutile de signaler qu'un excellent or­
chestre a été choisi à leur intention. 

Qu'ils viennent rendre visite aux mu­
siciens de l'« Indépendante » en compa­
gnie de leurs amis. Personne ne le re­
grettera. 

En outre, nous informons les amateurs 
que notre fanfare municipale donnera un 
concert samedi soir devant le café des 
Marronniers, établissement tenu par son 
membre M. Marius Antonin. 

Ceci est une opinion 
Nos lecteurs ont cerlah\ement suivi avec beaucoup d'attention les 

dernières délibérations du Conseil National, Ainsi, ils ont appris que M. 
Robert Piot, conseiller national vaudois, après un débat extrêmement 
fourni, a emporté l'adliésion de lu majorité de notre Chambre des Dé­
putés sur une question importante concernant l'économie laitière. 

Notre intention n'est pas de réexaminer en détail les problèmes 
particuliers qui ont été soulevés, mais nous croyons utile de tirer une 
leçon des débuts qui viennent de se terminer. 

Ce qu'il y a de curieux dans cette affaire, c'est que Monsieur Holen-
stein, chef du Départomenl de iEconomie publique, a combattu sans répit 
et sans ménagement la proposition Piot. 

Que voulait donc le député vaudois ? Nous ne pourrions mieux 
faire que de le citer. Voici : « « J'ai repris à dessein les termes mêmes 
de la loi sur i Agriculture qui, dans ses dispositions de caractère écono­
mique, postule le ravitaillement du pays, en liaison avec le pouvoir d'ab­
sorption du marché et les possibilités d'exportation... » Plus loin : « Nous 
sommes aujourd'hui dans une phase de difficultés de placement des pro­
duits laitiers. Pour atteindre ce but, le Conseil Fédéral disposait d'un 
moyen important prescrit également dans la loi, c'est-à-dire les restric­
tions d'importation et les suppléments de prix sur les denrées fourra­
gères... » El encore : « Ee Conseil Fédéral n'a pas utilisé au maximum 
les possibilités de la loi sur l'Agriculture dans ce domaine... » - Al. Piot 
a donc en résumé demandé l'application pure et simple de la loi. Devant 
les arguments du député vaudois. la position de notre ministre de l'Agri­
culture a été, pour plus d'un, surprenante. 

M. Holenstein a cherché, par des raisonnements d'une faiblesse 
indiscutable, à donner aux dispositions légales une interprétation moins 
que satisfaisante. 

Nous n'avons jamais cru et nous ne croirons jamais que M. Holen­
stein s'est borné à défendre une argumentation déjà défaillante au clé-
part. Nous croyons plutôt qu'il a accepté les yeux fermés l'avis de ses 
collaborateurs les plus proches et qu'il a cru bon de soutenir cet avis 
jusqu'au bout. 

Cela nous amène à dire clairement que M. Holenstein est bien 
mal conseillé, puisque par deux fois il s'est fait désavouer à la 
Chambre basse. 

D'ailleurs, dans d'autres domaines - celui des vins en particulier -
l'entourage du Conseiller Fédéral a laissé percevoir à plus d une reprise 
sa méconnaissance pour ne pas dire son mépris de certaines dispositions 
légales qui ne lui plaisent sans doute pas beaucoup. 

Une chose en tout cas est sûre. Si la proposition de M. Holenstein 
avait été faite il y a quelques années par M. Rubatlel, nous nous deman­
dons ce qui serait arrivé à ce dernier, quand on pense à l'avalanche de 
publications caricaturales et de moqueries que lui ont valu- l'officia­
lisation d un vin célèbre. 

M. Holenstein, lui, semble intouchable, alors que sa position vis-à-
vis de l'Agriculture est beaucoup plus tranchante que celle de son pré­
décesseur. En plus, disons franchement que quelque chose ne joue pas 
dans ce Département de l'Economie publique. Chaque fois que la divi­
sion de l'Agriculture doit affronter la division du Commerce, on peut 
miser, sans risquer jamais de perdre un centime, sur la victoire des gens 
du Commerce. (Cela les vignerons, victimes des importations massives, 
ne le savent que trop). 

L'infériorité de la division de l'Agriculture est telle que ses res­
ponsables n'hésitent pas à écrire, à propos du vin. des phrases telle que 
celle-ci : « En raison des contrats commerciaux passés avec l'étranger, 
nous sommes o b I i g ê s d'importer ! » Vous avez bien lu : nous sommes 
o b I i g é s d'importer ! 

De telles arguties ne se commentent pas. mais il est tout de même 
navrant que les chefs de notre Agriculture, qui ont pour mission de dé­
fendre les iuTtiéipctis aipriicrtlos par défini/ion même, se laissent aller à 
prêter plus volontiers leur oreille à des voix étrangères qu'à celles i/ui 
viennent de la terre. j . c. 




